
Au j our le jo ur
Positions bouleversées

Les événements d 'Autriche ont
compli qué la situation internationa-
le, sinon même bouleversé le jeu
des puissances qui, de ce fait , se
trouvent désemparées. Il n'est pas
jusqu 'à l'organisme de Genève qui
n'ait subi une nouvelle émotion du
fait  de l' appel du chancelier Doll-
fuss .

Tout aussi embarrassante est la
question qui se pose aux gouverne-
ments de Londres et de Paris. La
France et l 'Angleterre (de concert
avec l'Italie d'ailleurs), au lendemain
des désordres de Vienne, avaient ré-
digé une note disant que , quoi qu'il
arrive, elles étaient pour le maintien
à tout prix de l 'Autriche. Or, les élé-
ments de gauche qui, dans ces deux
pays , ont encore sur les gouverne-
ments une- influence pré pondérante ,
ont p rotesté contre cette manière
d'agir qui oubliait par trop les
droits bafoués de leurs « camarades
martyrs ». D 'où une alternative dou-
loureuse pour Londres et Paris : ou
servir la cause humanitaire en lâ-
chant M. Dollfuss et apporter ainsi,
p ar contre-coup, de l eau au mou-
lin hitlérien; ou prendre carrément
le parti du chancelier chrétien-social
et se mettre à dos toute la gauâhe
travailliste ou S. F. I. 0.

L'Allemagne a également modif ie
ses positions et de manière fort  cu-
rieuse. L'on a lu avec stup éfaction
les p aroles prononcées peu après Té-
meute viennoise par le chancelier
Hitler. A l'entendre, le bon ap ôtre,
il semblait que sa révolution à lui
n'avait jamais usé de violence en-
vers le marxisme. C'était sans doute,
pour le chef nazi, un mogen détour-
né d'attaquer M. Dollfuss qui est son
plus redoutable ennemi. Les jour-
naux allemands ont répondu sans
tarder à la voix de leur maître, si
bien qu'on a pu légitimement s'éton-
ner, ces j ours, de la collusion du na-
zisme allemand et de la social-dé-
mocratie autrichienne.

La presse italienne, notamment,
s'est indignée contre pareils procé-
dés. C'est d'ailleurs le gouvernement
de M. Mussolini qui , en tout ceci ,
garde l'attitude la p lus logique. S'é-
tant toujours.porté garant de l 'indé-
pendance autrichienne, il n'a pas
modifié son attitude en face des cir-
constances présentes. Prudent et ha-
bile , il cherche à temporiser. C'est
sans doute qu'il a, à sa tête, une vo-
lonté directrice. Les autres Etats ont
pour guide la versalitè de leur opi-
nion publi que. Nous g voyons une
des causes essentielles du gâchis
austro-européen. R. Br.

VU QUELQUE PART...
vendredi 23 février. 53me

Jour de l'an.
... // fallait une exp lication...; cela

ne pouvait durer ainsi.
Avisant donc la poule qui p icorait

sur un fumier , la canne prit son
courage à deux pattes et marcha
droit sur elle :

— Puis-je vous dire deux mots,
dame p oule, demanda-t-elle ?

— Mais quatre...; et même p lus si
vous le voulez, canne ma mie, rép on-
dit la poule. Vous avez l'air bien
émue.

t— Il y a de quoi : je viens encore
d'entendre le fermier notre maître
faire une observation malveillante à
mon sujet.

Me direz-vous, à la f i n , comment il
se fai t , Madame la poule , que ie
sois si dénigré alors que vous êtes
partout vantée. Ma chair est p lus
f ine que la vôtre...; je n'ai p as votre
rép utation de bêtise et de lég èreté...;
quant aux œufs , j' en ponds p lus sou-
vent et de plus gros — et d'aussi
bons — que vous. Mal gré cela , on ne
jure que par vous et c'est à peine
si l' on fa i t  attention à moi. Vrai-
ment , la vertu me parait bien mal
récompensée et , pour parle r comme
les hommes, je dirai presque que
c'est à vous dé p iter d'être honnête.

— Hé... hé... dit la poule , vous me
ta baillez belle , ma mie. Je pourrais
vous tourner le croupion et vous
laisser à vos sottises. Mais je ne
vous cn veux pas . Et je vais vous le
dire , moi , ce secret , qui vous préoc-
cup e.

Il est bien vrai que vos œ u f s  sont
aussi bons que les miens, et p lus
nombreux , ct p lus gros. Mais vous
n'en dites jamais rien. Tandis que
moi , quand j' ai p ondu un petit œuf
de rien du tout , je m'en vais le crier
bien haut , et bien f o r t  ct partout
af in que nul ne l' ignore. Tout est
la, canne ma mie. Et c'est si vrai
que certains hommes eux-mêmes
ont pris mon secret ct n 'ont de
cesse qu 'ils n'aient attiré l' attention
sur leurs moindres laits ct leurs
moindres paroles . Vogez autour de
vous : ceux dont on parle ne sont
pas toujours ceux qui ont fa i t  les
meilleures choses mais ceux qui se
sont e f f o r c é s  de f a ire  savoir qu 'ils
avaient fai t  ces choses-là.
| Sur ce, la poule redressant la tête ,

s 'en f u t  sur le p lus haut p oint du f u -
mier af in  qu 'on l'entendit de loin
quand elle lancerait son cri.

Tandis que dame canne s'en allait
mélancoli quement , réfléchissant ù
cette loi bizarre dont elle ne com-
prendrait jamais le mystère.

Alain PATIENCE.

Le crime mystérieux

Le procureur de la république
Pressard, beau-frère de M. Ca-
mille Chautemps, était-il visé par
les rapports de M. Prince ? M. Sar-
raut veut la lumière par tousr

! '. les moyens

Notre correspondant de Paris
nous téléphone : ¦ ¦

PARIS , 23. — L'af fa i re  Prince est
au premier plan de l'actualité. On
se sent en présence de quelque cho-
se de formidab le et de mgstêri eux. Les
commentaires les plus divers circu-
lent, tant à la Chambre que dans la
presse et Popinion publi que.

Pour tout le monde, le crime est
en rapport direct avec l'a f fa ire  Sta-
viskg. Aucun fai t  pourtant, jus qu'ici,
ne permet de l' a ff i rmer , si ce n'est
la disparition des documents conte-
nus dans la serviette de M. Prince.
Mais qu'étaient au juste ces docu-
ments ? Les recherches n'ont pu l'é-
tablir encore.

M. Sarraut , ministre de l 'intérieur,
a fait  une grave déclaration à la
presse : « Je suis le premier — a-
t-il dit — à croire au crime et à la
relation de ce dernier avec l'af faire
Stavisky. Tout sera mis en œuvre
pour démasquer le ou les assassins.
Et il est à prévoir qu'on se trouve
en présence d'une véritable maf f ia
organisée. Rien n'arrêtera les re-
cherches de la police , dussent de
hautes personnalités être compro mi-
ses. »

La déclaration de M. Sarraut f u t
très commentée dans les couloirs.

Dans une conférence tenue d'autre
part hier soir par MM. Doumergue,
Sarraut et Chéron, les trois hom-
mes politiques ont assuré que tout
serait mis en œuvre pour donner la
lumière à cette nouvelle et tragi-
que af faire  qui n'est, sans nul dou-
te, que la continuité et une consé -
quence de la précédente.

Cent mille francs de récompense
sont o f f e rts à la personne qui pdttr-
ra donner des renseignements précis
sur l'assassinat de M. Prince.

i
M. Prince en savait trop long

Comment se sont passé
les choses

Voici, selon « Figaro », de quelle
manière M. Prince a été mêlé à l'af-
faire Stavisky, ce qui devait lui coû-
ter si malheureusement la vie.

M. Lescouvé, premier président à
la cour de cassation, chargé de l'en-
quête sur les magistrats qui avaient
été mêlés à l'affaire Stavisky, avait
mandé un jour M. Prince pour l'en-
tendre sur les faits parvenus à sa
connaissance.

Or ces faits étaient capitaux.
En effet , M. Prince, en qualité de

chef de la section financière du par-
quet de la Seine, avait eu à connaî-
tre les débuts de l'affaire Stavisky ;
ses services avaient enquêté sur les
agissements de l'escroc et il avait
fourni des rapports très complets sur
les tractations du financier véreux
et de ses amis, au point qu'on le
pria , en haut lieu , de mettre une
sourdine à ses vérifications.

Dans la suite, le magistrat se plai-
gnait vivement dans l'intimité de
l'ingérence des politiciens dans les
enquêtes de son ressort, c'est-à-dire
dans les poursuites financières.

Les déclarations du conseiller fu-
rent enregistrées par M. Lescouvé,
qui les communiqua au ministre.

Ce dernier demanda que M. Prince
voulût bien préciser un grand nom-
bre de points de son témoignage.

Le procureur général près la cour
de cassation fit mander à nouveau
le conreiller qui promit de rédiger
un mémoire complet sur l'affaire
Stavisky .

Il devait le remettre à M. Lescou-
vé le jour même où il fut  tué.

Ce mémoire a-t-il ete écrit '? M,
Prince l'a-t-il emporté avec lui ? On
ne l'a pas encore découvert. Dans la
serviette du malheureux magistrat ,
on n 'a trouvé qu 'une convocation du
procureur général de la cour di»
cassation.

Le haut personnage visé
par le rapport Prince

On confirme , d'autre part , écrit un
autre journal , que M. Prince était
venu trouver , il y a cinq jours , M.
Chéron , garde des sceaux, pour lui
l'aire savoir que son rapport sur
'affaire  Stavisky et les remises, rap-

port fait  sous le ministère Chau-
temps, n 'était pas complet et qu 'il se
« souvenait > m ain tenant  de détails
mportants visant notamment le rôle
le M. Pressard , procureur de la ré-
publique et beau-frère dc Camille
Chautemps.

C'est M. Chéron qui lui avait alors
déclaré qu 'il était nécessaire qu 'il
fût entendu à nouveau par M. Les-
couvé et confronté avec M, Pressard
et _ c'est le garde des sceaux qui au-
rait provoqué l'audit ion capitale qui
devait avoir lieu dans le bureau de
M. Lescouvé.

(Voir la gnite en dernières dépêches)

LA FRANCE INDIGNÉE
PAR L'ASSASSINAT

DE M. PRINCE

La disparition d'un grand souverain

D'ADMIRABLES OBSÈQUES
Personnages officiels, alliés, invalides, anciens comtoattants ont
défilé pendant des heures. La dépouille d'Albert raété descendue

dans la crypte de ses pères
BRUXELLES, 22 (Havas). Le dé-

filé des anciens combattants a com-
mencé à 7 h. 30 ce matin devant le
Palais royal. Le cercueil, recouvert
d'un drapeau tricolore, a été déposé
sur un affût de canon et placé sur le
parvis qui surplombe Je jardin cen-
tral du Palais. D'innombrables cou-
ronnes sont accumulées dans le jar-
din. Dix-huit drapeaux portés par des
officiers forment une garde d'hon-
neur autour du roi défunt. La foule
est énorme. Le trottoir qui longe le
Palais est occupé de bout en bout.

Le défilé des alliés
et des anciens combattants
A 7 h. 45 défile le groupe des an-

ciens combattants alliés : français,
roumains, tchèques, russes, anglais,
italiens, puis c'est l'interminable co-
lonne de toutes les associations d'an-
ciens combattants et d'invalides.

De grands blessés avancen t péni-
blement, soutenus par leurs camara-
des combattants. Le défilé des an-
ciens combattants qui devait être ter-
miné à 10 heures fut si long que ce
n'est qu'à 10 h. 30 que le premier
groupe de l'escorte se met en mar-
che.

A ce moment, le parc de Bruxelles
était noir de monde. Des grappes hu-
maines sont accrochées aux grilles
du quartier et les spectateurs sont
massés sur 40 rangs de profondeur.

Le cortège funèbre
Puis c'est une salve de 101 coups

de canons et le cortège funèbre com-
mence. Le clergé, archevêque de Ma-
lines en tête, précède immédiatement
lé cortège. Un mouvement d'émotion
dans la foule annonce le passage de
l'affût de canon recouvert d'un dra-
peau tricolore qui porte le corps du
roi.

Le manteau militaire est étendu sur
le cercueil ainsi que son casque orné
d'une couronn e de laurier. Six che-
vaux noirs traînent l'affût de canon.
La maison militaire du roi encadre
le ebar. Les cordons de la poêle sont
tenus par le présidnt du Sénat, le
président de la Chambre, le premier
ministre, deux ministres et deux
lieutenants-généraux. La foule s'incli-
ne devant le cercueil.

Les personnalités
Le prince Léopold, le comte des

Flandres, le prince Humbert, mar-
chent ensemble, puis viennent M. Le-
brun , le roi de Bulgarie suivis des
princes étra ngers, parmi lesquels on
remarque le prince de Galles. Le ma-
réchal Pétain et M. Barthou viennent
ensuite. A 11 h. 10 Ja tête du cortège
arrive devant la cathédrale où se
trouve le cardinal van Roey.

L'église a reçu sa décoration de
deuil complet. Un immense et haut
catafalque est dressé, sur lequel sont
placés la tuniqu e, le casque et l'épée
royale. Sur l'autel brillamment éclai-
ré, se détache un trophée aux cou-
leurs belges et alliées. Aux quatre
coins, des cartels armoriés évoquent
les souvenirs du roi-chevalier. Bien-
tôt l'immense vaisseau est rempli par
les premiers éléments du cortège.

La cérémonie religieuse
dans la cathédrale

de Bruxelles...
Le clergé sJavance en procession

ct toute l'attention se porte sur le
chœur où, devant le trône royal, sont
rangés des prie-Dieu pour les chefs
d'Etats et les princes étrangers. De-
vant le trône du cardinal , se trou-
vent les membres de l'épiscopat.

Dans le groupe des princesses en
grand deuil , on reconnaît la reine , la
princesse Astrid, la duchesse de Ven-
dôme, la princesse de Hohenzollern ,
les princesses de Suède et du Dane-
mark .

Vient le cardinal archevêque de
Malines . La célèbre schola de Ma-
lines chante. La cérémonie s'achève
aux accents assourdis de la Braban-
çonne, exécutée par la musique du
1er grenadier. Le cardinal précède

alors le cercueil du roi défunt jus -
qu'au porche de l'église. Les princes
et les chefs d'Etat quittent le sanc-
tuaire.
... et dans l'église de Laeken
où sera ensevelie la dépouille

royale
A la sortie de la cathédrale- tous

les princes, M. Lebrun , président de
la république ' française, se rendent
directement à Laeken, dans des voi-

tures de la cour. Les autres person-
nes iront à pied. Après une courte
pause devant le tombeau du Soldat
inconnu, le cortège reprend sa mar-
che lente dans la direction de Notre-
Dame de Laeken, où le corps du roi
sera enterré dans Ja crypte. Sur tout
le trajet , les lampadaires sont voilés
de crêpe. Une foule énorme se pres-
se, véritable mer humaine qui dé-
borde dans toutes les rues adjacen-
tes.

La basilique de Laeken est prépa-
rée pour recevoir le corps du roi.
Face à l'église, se dresse une tribune
officielle tendue de noir. Des sièges
y sont placés pour les princes et
chefs d'Etat. C'est face à la tribune
qu'a été placé le cercueil du roi.

C'est à 13 h. 30 que le cortège
défile sur le parvis de Notre-Dame
de Laeken. Le gros bourdon de No-
tre-Dame jette des notes funèbres.

Dès que le cercueil arrive sur le
parvis, le clergé s'avance. On dé-
telle les chevaux. Le cercueil de-
meure sur l'affût d'artillerie puis est
porté à bras par les artilleurs de-
vant l'église. Les voitures de la
Cour s'avancent alors. L'estrade est
rapidement occupée par les princes,
les représentants des souverains, les
ministres délégués et chefs militai-
res, les généraux de divers pays.

L'ensevelissement
dans la crypte

Puis commence, à. 14 h. 10, le
défilé des troupes qui durera jus-
qu'à ce que le cercueil du roi soit
placé dans la crypte royaJe où seuls

les membres de la famille royale, les
chefs d'Etat et les personnalités
princières peuvent pénétrer. Cette
crypte est entièrement recouverte
de draperies noires frangées d'ar-
gent. Les autres tombeaux , parmi
lesquels celui de Léopold 1er sont
recouverts du drapeau national , en-
cadrés d'une croix catholique et
d'une croix protestante. Le cercueil
du roi Albert doit être descendu à
trois mètres de profondeur.

Le catafalque. — A droite : la foule attendant devant le palais le moment
de pouvoir s'incliner devant la dépouille du roi .

M. Lebrun chez la reine
des Belges

BRUXELLES, 22 (Havas) . — A
l'issue de la cérémonie funèbre qui
a eu lieu devant Notre Dame de
Laeken. la reine a bien voulu rece-
voir dans le palais de Laeken MM.
Lebrun , président de la République,
Barthou , ministre des affaires étran-
gères, et le maréchal Pétain.
Deuil national à Paris aussi

PARIS, 22 (Havas). — Comme il
a été décidé , ce fut , hier, à Paris,
une journée de deuil national. De-
puis plusieurs jours déjà , les dra-
peaux des monuments publics son t
en berne. Ceux des établissements
privés le sont également. Us ont été
décorés de crêpe ainsi que les dra-
peaux belges qu'ils ont hissés. La
bourse du commerce et la bourse
des valeurs sont fermées.
Un incident odieux provoqué

par un communiste
BRUXELLES, 23 (Havas) . — Un

peu après l'ensevelissement du roi
Albert, un vif incident s'est produit
à la Chambre, qui s'était réunie en
comité secret pour préparer la cé-
rémonie d'intronisation du roi Léo-
pold ; un député nationaliste fla-
mand a demandé qu'une séance pu-
blique ait lieu pour discuter - l'adres-
se au roi afin d'exprimer les aspi-
rations des électeurs.

Les membres, de la majorité ont
alors protesté en disant qu'il offen-
sait à la mémoire du roi. Un député
communiste s'est alors levé pour as-
surer que le roi serait mort dans dès

circonstances singulières et même
troublantes.

A ces mots, le président de la
Chambre a déclaré d'une voix indi-
gnée qu'il ne pouvait supporter de
telles paroles et a levé la séance.
«Le roi est mort, vive le roll»
C'est d'aujourd'hui que date
l'avènement de Léopold III
Voici les principales dispositions

prises à l'occasion de la cérémonie

de prestation de serment du nouveau
roi :

Vendredi, à 8 heures du matin ,
toutes les cloches des églises de Bru-
xelles sonneront et l'artillerie tirera
une salve de cent un coups de ca-
non.

A 9 heures, les états-majors de
l'armée iront présenter leur homma-
ge à Sa Maj esté.

A 9 h. 30, à la grille de Laeken,
le bourgmestre et le conseil commu-
nal de Bruxelles complimenteront le
nouveau souverain et, à ce moment,
une deuxième salve de cent un coups
de canon sera tirée.

Les reines , escortées par le 2me
régiment de lanciers , et le roi , es-
corté par le 1er régiment des guides,
suivront alors un itinéraire leur
permettant de traverser les princi-
pales artères de la ville.

Après la prestation du serment,
qui se fera à onze heures précises,
une nouvelle salve de cent un coups
de canon sera tirée. Le roi et la
reine quitteront alors le Palais de la
Nation et suivront un nouvel itiné-
raire qui empruntera les boulevards
extéri eurs. Sur tout le parcours, la
haie sera faite par l'armée, les an-
ciens combattants et les enfants des
écoles. Après le défilé , les anciens
combattants et les groupements pa-
triotiques feront la haie sur le trot-
toir opposé à celui occupé par la
troupe.

La journ ée de samedi sera unique-
ment consacrée au «Te Deum » qui
aura lieu à la collégiale de Sain.te-
Gudule. à onze heures.

L'a décoration de la cathédral e de Sainte-Gudule, où s'est déroulée hier
la cérémonie religieuse à la mémoire du roi Albert
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On cherche

logement
trois chambres, bains, chauf-
fage central , prés du centre.
Adresser offres écrites k L. M.
993 au bureau de la Feuille
d'avis.

Famille (deux personnes
âgées), louerait, 24 Juin , bas
de la ville,

logement confortable
trois ohambres, si possible
avec vue. Adresser offres écri-
tes k B. A. 973 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ménage soigné cherche

bonne à tout faire
sachant un peu cuire. Avec
certificats. Demander l'adresse
du No 994 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, chez un agri-
culteur, près de Thoune, un

jeune garçon
de 16 à 16 ans, pour aider
aux travaux de la campagne.
Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande.

Pour tou9 renseignements
s'adresser a M. Christ Ha-
dorn, Qeneveys-sur-CoffTane
(Val-de-Ruz). 

On cherche, pour entrée au
plus tôt ,

bonne à tout faire
sachant cuire, pas au-dessous
de 30 ans, sérieuse et de tou-
te confiance, capable d'entre-
tenir seule ménage soigné de
deux-troi9 personnes, k la
campagne. Adresser offres
écrites avec prétentions sous
S. N. 990 au bureau de la
Feuille d'avis.

Représentation
lucrative, offerte par bonne
fabrique, à monsieur actif et
sérieux. Conditions ' Intéres-
santes et situation d'avenir.
Offres à case 295, Lausanne, 2.

Dans bonne famille k la
campagne, on cherche un

j eune homme
sachant traire et aider a
tous les travaux. Entrée im- '
médiate ou k convenir. Oages
40-50 fr. par mois. S'adresser
à M. Aug. Barraud-de Glez,
Nonfoux sur Yverdon.

Cuisinière
expérimentée et bien recom-
mandée, serait engagée pour
tout de suite ou date.à con-
venir, dans ménage de quatre
personnes ayant femme de
chambre.

Demander l'adresse du No
923 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un

jeune garçon
de 15 à 16 ans, sortant de l'é-
cole pour aider aux travaux
de campagne. — S'adresser k
M. Fauguel, La Tulllère, Cor-
talllod . 

On cherche pour le courant
de mars,

bonne à fout faire
soigneuse et de toute confian-
ce, pour un ménage soigné. —
Adresser offres écrites avec .
certificats et références et In-
diquer prétentions de gages
sous V. B. 984 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche, dans train de
campagne de moyenne impor-
tance, une

jeune filie
quittant l'école à Pâques, pour
aider aux travaux de la cam-
pagne et du ménage. Bonne
occasion d'apprendre la langue
^allemande. Adresser offres avec
prétentions de gages à faonille
Fritz Mollet-Burri , Sandgasse,
Rtlti près Buren a/A ,

On demande un

jeune garçon
de 16 à 17 ans, . connaissant
un peu les chevaux. Gages
selon entente. — S'adresser à
M. Const. Buret, équltation,
Saint-Biaise. Téléphone 78.15.

Jeune fille
Suissesse allemande, 16 ans,
sortant de l'école a Pâques,
cherche place dans commerce
ou famille, de préférence à la
campagne, pour apprendre la
langue française. S'adresser à
Mme Bachmânn, Pierre-à-Ma-
zel 3, Neuch&tel. 

Jeune fille
présentant bien, parlant fran-
çais et allemand, cherche pla-
ce immédiate de demoiselle
de magasin. A déjà travaillé
dans la branche. S'adresser à
case postale No 1849, Couvet,

Jeune garçon
en santé, robuste, quittant
l'école ce printemps, cherche
place de facteur ou commis-
sionnaire. Désire apprendre la
langue française. S'adresser &
M. Fritz Ltidl, Lobslgen près
Aarberg (Berne).

On cherche pour

jeune fille
de 16 ans, bonne place dans
petite famille, pour appren-
dre la langue française. En-
trée après Pâques. — Offres k
famille B. Hadorn, rue de
Fribourg 43, Berne. 

Jeune fille
sortant de l'école ce prin-
temps, cherche place de

volontaire
k Neuchâtel ou dans les en-
virons où elle aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans
la musique pendant une ou
deux heures par Jour. On de-
mande le droit d'usage du
piano. Pas de prétentions de
salaire. Bonnes connaissances
préliminaires des travaux du
ménage.

Offres k Mlle Margrit Re-
ber , Eschihalten, Welssenbach
l'Slmmental (Berne).

On cherche place facile
pour

jeune fille
quittant l'école ce printemps,
dans gentille famille. Désire
avoir l'occasion d'apprendre la
langue française et les tra-
vaux de maison. Adresser of-
fres à famille Maurer, Biir-
gaeschl (Soleure).

On cherche place pour

jeune fille
quittant l'école k Pâques,
dans bonne ' famille, comme
aide de la maltresse de mal-
son ou auprès d'enfants, où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Adresser offres à famille
Louis Marti Kallnach, Berne

Mardi matin,

petite chatte
tricollne, mi-angora, s'est
égarée. Récompense. Trésor
la, 2me étage.

MASSAGE *
PÉDICURE A
VENTOUSES M] '

RUE DU COQ D'INDE 24
lBÂTIMENT UNION COMMERCIALE)

INHA ÎON MODERNE

AVIS
k toutes personnes qui se-
raient disposées de prêter
quelques francs, remboursa-
bles k trols mois, avec Intérêt
au 5 pour cent, pour re-
prendre mon commerce do
poissons.

Adresse: Ariste Wulllemln,
Landeron-Ville 88 (Neuchâ-
tel). 

Belle mariilat lire
h prix n vaut a are ux
au bnrpni) rln journal

BOINE
Quartier tranquille et ensoleillé, à louer appartement

neuf très soigné, deuxième étage, vue, cinq chambres,
loggia, trois balcons, dépendances. — Téléphoner au
No 13.85.

Sténo-dactylo
indépendante, ayant un bon style, expérience de bu-
reau, connaissances suffisantes de la langue allemande
pour traduire des textes de propagande en français, au
courant du service du téléphone et de la tenue de fi-
chiers et pouvant surveiller sérieusement un petit per-
sonnel, est demandée par entreprise importante de la
Suisse centrale.

Offres avec références, certificats et curriculurq
vitae, à adresser sous chiffre A. S. 101 N., à Annonces-
Snisses S. A., Neuchâtel.

Croix -S- Bleue
Réunion présidée par M.

VARLOND, agent de la Croix-
Bleue, en France.
Vendredi 23 février, à 20 h.

au local, Seyon 32
FANFARE

Invitation cordiale k tous
! On désire placer Jeune fille

désirant suivre l'école et ai-
der aux travaux du ménage.
En

échange
on recevrait Jeune fille (ou
garçon) du même âge et dans
les mêmes conditions. Adres-
ser offres k Famille Bâr,
Flschermftttllweg 18, Berne.

W
TABOURETS
bois dur 4 AC
bien travaillé Ia73

lii Sans Rival
PLACE PURRY

P. Gonset-Henrioud S. A.

A louer tout de suite ou
pour date à convenir, un

beau logement
au soleil, de deux chambres,
cuisine et dépendance, Jar-
dins, verger, nombreux arbres
et plantage. Rural pour petit
bétaU avec poulailler. Con-
viendrait à petit ménage de
retraité ou rentier. — Adres-
ser offres écrites k R. C. 991
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer tout de suite ou
pour date â convenir, au 1er
étage, beau et grand

APPARTEMENT MODERNE
de trois ohambres. Bains. Bal-
con. Central à l'étage. Belle
vue. Chemin de la Caille 14.

Epancheurs. — A louer pour
le 24 mars, logement de trols
chambres. — S'adresser de 2 a
4 heures confiserie Kllnzl.

Saint-Biaise
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, Joli
appartement, quatre cham-
bres, remis à neuf , ohauffage
central, gaz et toutes dépen-
dances. Situation magnifique.
S'adresser Avenue Daniel Dar-
del 20. AS 20028 N

Superbe villa
a touer, cinq ou sept cham-
bres, tout confort moderne,
vue Imprenable, k la Côte. —
8'ad_reeser : Heyd, Beaux-Arts
No 10. 

Pour le 24 juin
logement SAI centre de la vil-
le, cinq ohambres, pourrait
convenir pour bureaux. S'a-
dresser à Ulysse Renaud, Cô-
te 18.

A remettre dans propriété
particulière à

SAINT-BLAtSE
appartement de quatre ou
cinq chambres et dépendan-
ces. Confort moderne. Jardin.
Vue étendue. — Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer, à deux minutes de
la gaie,

LOGEMENT
quatre ohambres. — Deman-
der l'adresse du No 965 au
bureau de la Feuille d'avis,

_______ _%__&___ >.'.TW-5WV.H*/W^I1S?_VAT^ .".:¦ ''tL l

Jolie chambre au soleil.
Avenue 1er Mars 22 , 4me.

Jolie chambre meublée,
chauffage central , — Châ-
teau 13. c.o.

ON CHERCHE
PENSION

â Neuch-Ltel pour Jeune hom-
me. M. Sterchi, Berne, Stel-
gerweg 16.

AUX PARENTS
Jeune fille ou garçon serait

reçu dans famille de notaire.
Occasion d'apprendre très
bien la langue allemande. —
Ecole secondaire, surveillance
des devoirs. Excellente nourri-
ture. Prix mensuel : 120 f r.,
blanchissage compris. Pour ¦
renseignements, s'adresser k
Mme S. Evard, Avenue de la
gare 1, Colombier.

Régent allemand
recevrait garçon pour appren-
dre la langue. Prix bien mo-
déré. S'adresser à E. Tschu-
dln, régent, Zunzgen près Sis-
sach (Bâle Campagne).

On désire placer garçon de
15 ans,

au pair
dans bonne famille de la Suis-
se française, où il aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
et de suivre l'école. Adresser
offres et renseignements, à fa-
mille Gehrlg-Bantli, Alpenstr.,
Dubendorf (Zurich).

Jeune fille
de la campagne, quittant l'é-
cole ce printemps cherche ï»la-
ce facile en Suisse romande.
Entrée : 1er mal. Adresser of-
fres détaillées à famille Spy-,
cher, Freiburghaus près Neue-
negg (Berne).

Madame

Vve Emile Schneeberger
Rue Saint-Honoré 16
se recommande pour

blanchissage
et repassage

à la maison
Jeune Bernoise, talllcnse

pour dames, capable,

cherche place
dans atelier de premier ordre,
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner. Adresser offres
par écrit sous chiffres Rc 3080
Y k Publicitas, Berne.

Demoiselle
honorable, de confiance, cher-
che place chez Monsieur seul
(enfant accepté)., Sait bien
cuire et est capable de tenir
ménage soigné, dans bon mi-
lieu. Adresser offres écrites k
S. C. 992 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
robuste, quittant l'école, cher-
che place d'aide d'une active
maîtresse de maison. Désire
apprendre la langue françai-
se. S'adresser k Mme Hanzl,
Niederried près Kallnach
(Berne). 

Jeune employé
de banque

Je cherche, pour mon fils
âgé de 20 ans, place dans
maison de banque ou bon
commerce, k Neuchâtel oju
environs, où il aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans
la langue française. A déjà
fait un apprentissage de trois
ans dans maison de banque
de la ville de Berne. Petits
gages désirés. Entrée en mal
1934. — Offres à M. Ernest
Roth , 48, Beundenfeldstr. 48,
Berne.

Jeune fille
quittant l'école ce printemps,
cherche place dans gentille
famille, auprès d'enfants et
pour aider aux travaux du
ménage. Désire apprendre la
langue française. S'adresser k
A. Fahrer , Kirchdorf (Berne).
Jeune Suisse allemand, hon-

nête et de confiance, parlant
français cherche place

d'aide facteur
Ferait entre temps d'autres
travaux. Entrée au mois d'a-
vril. Adresser offres k M.
Franz Zahnd, p. a. M
Strauss-Contesse, vins, Cully
(Vaud). 

Jeune fille
agréable, parlant français et
allemand, cherche place, pour
le 15 mars, dans café-restau-
rant , pour faire le service et
aider au ménage. Certificats
à disposition. Adresser oflres
à Mlle Bertha Burkhardt.
Restaurant Guillaume-Tell .
Saint-Blalse.

<". °**ni*r e*vu\ sont en magasin

Nos Biouveayi manteaux j
de ligne impeccable , très chic j

Nos su per bes robes
¦—!¦!¦¦¦» JU-« i—iIM —»« Mil lll—OMM ilWaaW ¦

lainages nouveautés fantaisie

Nos chapeaux dernier chit
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pour dames et jeunes fi l les I
... et à des prix raisonnables |
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Printemps
LES NOUVEAUTéS

arrivent journellement.
Faites votre choix dans la maison SPÉCIALE

des NOUVEAUTÉS : Dessins exclusif s, seule-
ment des marchandises de bonne qualité et des
Prix calculés au plus juste.

MA N TEAUX
COSTUMES

ROBES
Les dernières créations vous seront présentées

en grand choix.
Les Directrices des rayons de

CONFECTION ET COUTURE
rentrent de PARIS et se f eront un plaisir de vous
conseiller pour vos achats en NOUVEAUTÉS
DE PRINTEMPS.

f * PUEZ r MAURICE ET/ T HONORE:
/PEGIALL/TE/ DE LA NOUVEAUTE

S 

Printemps "1934 ;

)UVEAUTÉ$
en soieries
en lainages
sont arrivées
intaisie Â QA
lés, pastilles, dep. ¦¦Ww

nouveaux f» ûf|
jntimètres, depuis Wa w W

L SOIE
E. Bourquin
LAINAGES - VELOURS

laoe de la Poste

j~ — »« - m ¦¦ mu i mu mi

Conférence
ef démonstrations arboricole?

à Saint-Biaise
par M. J. CHARRIÈRE, chef-jardinier

à l'Ecole cantonale d'agriculture

N'AURONT PAS LIEU I
renvoyées à date ultérieure pour raison majeure

1 *̂ klÊÊi \ veto 6RANDE I1 ipl • JB % lW"L UFNTF P
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% Wi/\̂ ^K 'iillllÊiil0m 200 cm> de Inrge fr * 4,n0 rt k' 7'50 le mètre Ht

^^É^ifliBÏIW Carpettes, qualit é supérieure |^^^k: \Ĵ Utî Ŵ l//l//^  ̂ 183 X 230 cm. fr. 
17.80 

200 X 300 cm. fr. 
25.50 
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Conférence
et démonst rations arboricoles

au Landeron
VENDREDI 23 FÉVRIER, à 20 heures, AU COLLÈGE

La réforme de nos vergers
(avec projections lumineuses)
par M. J. CHARRIÈRE, chef-jardinier

à l'Ecole cantonale d'agriculture

Si le temps le permet, la conférence sera suivie le
lendemain de démonstrations pratiques.

Rendez-vous à 9 heures, devant le collège.
Sous les auspices du département de l'agricul ture.

Apportez-nous &
vos chaussures Fj-̂ |f

à réparer xpfk
Fillettes et garçons Dames Messieurs

22-27 28-35 36-42 36-47

Ressemelage 2.90 3.50 3.90 4.80

X5 3.80 4.50 4.90 5.90
Nous réparons les caoutchoucs

et snow-boots

KURTH
NEUCHATEL



Beaux gros œufs
danois

1 fr. 30 la douzaine
Oeufs frais du pays

1 fr. 50 la douzaine
Prix de gros par caisse

de 30 et 60 douzaines
] Expédition au dehors

R.-A. STOTZER
rue du Trésor 

Entandez-vous
De grands échos qui partent

de la plaine
Rejoignent ceux parcourant

les sommets,
Et ces échos que l'on entend

sans peine
Vont répétant : Buvez du

< DIABLERETS »!

En-têtes de lettres
pour — -

machines à écrire
SUR

PAP1KRS DE
QUALITÉ SUPÉRIEURE

ÉCHANTILLONS
ET PRIX

SUR DEMANDE
imprimerie Centrale et de II
peuille d'avis de Neuchâte l S. A

§ 

Actuellement

Exposition
générale
DES NOUVEAUTÉS
D E  L A  S A I S O N

Pour les premiers beaux j ours
Superbes

Robes de lainage
tissus les plus nouveaux, fa-
çons très chic, modèles soi-
gnés, teintes mode, prix très

avantageux.

59.- 45.- 39.- 29.- 18.50
Pour la mi-saison

W 1 MANTEAUX
' \ élégants, en tissu très nou-

\ veau genre poil de chameau,
I \ mousselon, anyella, etc., cou-
l \ pe parfaite, entièrement

I I I \ doublés soie,

/ I \ \ 59.- 49.- 39.- 29.-
/ I l  \ \ Les dernières nouveautés enLULK CHAPEAUX

\ | assortis à vos toilettes,
\ I sont a<rivées

. /  \ \ Tous nos modèles se trouvant
ry \ \ dans nos magasins sont des

\̂ J piè ces absolument exclusives

Of âucAiltd 

«HP) CHEMISE
Wm SP0RT
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DEMAIN
Samedi 24 février

DERNIER
JOUR!

OE

VENTE
DE BLANC

AVEC40°/ 0
DE

KUFFER
&SCOTT

LA M A I S O N  DU T R O U S SE A U

N E U C H A TE L

W 1 »«_. K_H w — J_ 

Administration : 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

' Boréaux ouvert! d» 7 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi fosqn'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux •exigés, 20 '/•
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an pins tard Jusqu'à 7 h. 10.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Commune de fift Saint-Biaise
Bjsftjtjl î*\—

Vente de bois
La Commune de Saint-Biaise fera procéder au Che-

min neuf de la Côte le Voëns et Maley, par voie d'en-
chères publiques, le samedi 24 février 1934, à la vente
des bois suivants :

120 stères foyard, quartelage et rondins,
30 stères sapin,
20 stères bois de pâte,

1200 fagots.
Environ 60 mètres cubes de billons.
Rendez-vous des miseurs à 14 h. 30, au haut du

Chemin neuf des Francs-Sujets. Le chemin est accessi-
ble aux camions.

Saint-Biaise, le 20 février 1934.
CONSEIL COMMUNAL.

&£%&? WUJTJS

||f| NEUCHATEL
Musée d'histoire

naturelle
(COLLÈGE LATIN)

Visite accompagnée, pu-
blique et gratuite, des col-
lections, le samedi 24 fé-
vrier 1934, à 15 heures
précises.
La direction des musées.

Chaumont
Jolie petite propriété pour

séjour et sports, avec beaux
arbres. Chalet de trols cham-
bres, cuisine et dépendances.
Eau, gaz, électricité. Situation
ensoleillée, en bordure de la
route, à l'ouest de la Pension
de la forêt. A vendre k de
très bonnes conditions.

Demander l'adresse du No
906 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, au Landeron,

jolie mion
comportant deux logements,
beau verger en plein rapport.
Situation superbe. — S'adres-
ser: Bureau de Constructions
et gérances. Crêt 7. Neuchâtel

A vendre , à Lausanne, Joli
d'avant-guerre. Quatre appar-
tements de quatre chambres,
balcons, dépendances, grand

immeuble locatif
Jardin. Peu à verser: pas de
frais d'achat. Affaire avanta-
geuse. — La Ruche, Mérinat
et Dutoit, Aie 21, Lausanne.

Peseux
A vendre maison neuve, six

logements tous loués. Condi-
tions favorables. — S'adresser
a M. Dubois, gérant à Prseux.

A vendre, sur Bevaix, 12,000
mètres carrés

belle forêt
jolie situation. — L. Glardon-
Henry. Gorgier.

Dans Important chel-Ueu
vaudois. à vendre excellent

café - restaurant
SUT bon passage, grande salle,
plusieurs appartements recet-
tes Importantes Rura] et ter-
raln si on désire. Facilités. —La Ruche. Mérinat et Dutoit,
Aie 21 Lausanne

A vendre a l 'ouest de la
ville, quartlei de Tivoli, à de
bonnes conditions

maison
de construction ancienne , deneuf ou dix chambres avec
dépendances, dégagement et
Jardin Eventuellement àlouer dès le 24 Juin 1934 —S'adresser à Arthur Bura Ti-voli 4, Tel 5.48 c.o.

On offre à vendre un bon
et fort

poulain
d'une année, chez S. Tingue-
ly, Cressler.
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Boucherie • charcuterie ffl lllal

Berger-Hachen fils JB
Rue du Sevon ¦ Rue des Moulins ^
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mÊ VOUS TOUS QUI VOULEZ RIRE ET VOUS AMUSER, VENEZ VOIR 1 |

I N'ÉPOUSE PAS TA FILLE 1
pgfl Comédie pleine de jeunesse, de fraîcheur, de gaîté et d'entrain , interprétée avec brio par : h §g
I 1 Louis BLANCHE - BALDER - MAILLOT - Mms TEMPLY - MADE - ALBANY I i
I M UJ» FILM ABSOLUMENT DELICIEUX PARLÉ FRANÇAIS j
f m ACTUALITÉS TRÈS INTÉRESSANTES DE PARIS — Reportage de Bernard 1 1
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Savon et flocons de savon

Sunlight
nettoient  tous les t i s s u s  h fond

sans  r ien gâter , s a n s  f a t i guer.
;

SC » • 0150 SP
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j CHAUFFAGE CENTRAL I
I PRÉBANDIER I
9 Brûleur à mazout automatique ||
m Service d'eau chaude. Devis gratis M

%mm N CU C HMEl.  Tél . 729 HÉf

LA SCIERIE DE COLOMBIER
a touj ours en chantier des

bois de menuiserie secs, sapin, pin gras, hêtre, chêne»
etc. ; bois de construction, planches et plateaux de tou-

tes dimensions et de toute qualité
Lames à planchers, sapin , Douglas, pitchpin,' pin de Suède 

Menu du dimanche
25 février, à fr. 4.—

livré à domicile

Bondelles en vinaigrette
c Ris de veau glacé

à la princesse
ou

Salmi de faisan aux cèpes
Poires à la religieuse

TOUS LES SAMEDIS :
Pieds de porcs à la gelée

Pour un bon gâteau aux
fruits, vous trouverez des
pruneaux, griottes, abri-
cots, quartiers de pommes

spécialement stérilisés
à cet effet, chez :

Zscba u
T R A I T E U R

Seyon 5 Téléph. 8.86

Suisse établi a Pans, se re-
tirant des affaires , céderait

bon commerce
clientèle de 1er ordre. Prix :
40,000 fr. suisses comptant,
tout compris ; on met au cou-
rant. Eorire case transit 17586 ,
Nenchâtel. qui transmettra .

Occasion
A vendre mobilier de sa-

lon, bois noir, bas prix. —
Demander l'adresse du No 988

- au bureau de la 'Feuille d'avis.

CORS!
PP,, pjouïagemeru

j&vyj ï\ A \ imrriedial" j

Hp^^è'^/r^ï^» '' %

PLUS de DOULEURS
La douleur des cors, oignons,
durUlons, œlls-de-perdrlx, ces-
se au moment où vous appli-
quez un Zlno-Pad Scholl.
C'est Instantané 1 Les Zlno-
Pads suppriment la cause
même ; la pression et le frot-
tement d ela chaussure — et
les tont disparaître Les Zlno-
Pads s'appliquent sur tout
point sensible ou meurtri.
Tailles pour cors, oignons,
durillons et œlls-de-perdrlx.
Fr 1.50 ia boite La y ,  boite
(pour cors seulement) 75 o.
En vente dans tontes tes
pharmacies, drogueries et

dans les dépôts Scholl

Zino-pâds
Scholl

Sitôt anoHmtp * — rf-m'-wr vmprtmi *

A vendre un petit

chien fox
d'un an, blanc et brun. —Faire offres sous P 1447 N àPuMIrltas . Neurhatel.

Vélo d'homme
complètement révisé, lumièreélectrique , à, vendre. M. Nobs,
Manège 19.

On prendrait encore quel-
ques génisses en estivage . —
Bons soins assurés. Pâturage
des Petites Cœuries. S'adres-
ser k l 'Orohp- 'lnnt d° Belmont.

tracement
sur ïmmeubîè

Propriétaire demande un
prêt de 25 ,0«o fr. garanti par
hypothèque en second rang
sur bel immeuble (propriété
bâtie , dépendances et grand
Jardin). Large marge de ga-
rantie. Adresser offres écrites
à P. C. 939 au bureau de la
Feuille d'avis

N'oubliez pas
que le modèle populaire 3 1 1
est un récepteur a 4 lampes,
haut-parleur électro-dynamique,
avec un régulateur de tonalité.
Très peu sensible aux parasites,
cet appareil ne coûte que 345 fr.

E L E C T R  I C I T É

[ïlilINMIIIlIllill I *-a malson

j A. Ducommun & Cie
caoutchouc

offre actuellement des tapis
j pour devant de porte et cham-

bres de bains, dans une qua-
i f lité irréprochable depuis 3.75

(1 '" • ¦ • " J Faubourg du Lac 13. Tél. 12.76.

Vernis à l'huile et émail en
boîtes et au détail

Droguerie P. SCHNEITTER
¦fl êeieHUHeeHeeM_a__eeeHU____eea_.___________________________B___

Peinture 1
vernis , émail , copal , I
pinceaux , éponges ,

peaux de daim :"'

I 

NEUCHATEL 1
Seyon 18 Grand'rue 9 |-j



LE THÉÂTRE

Ce qui se joue à Paris...
Vous aimeriez savoir ce qui se

{oue à Paris, m'a dit un ami. Eh
>ien, je vais vous étonner. Toutes les

pièces qu'on donne actuellement
sont pessimistes.

C'est ainsi que cette saison et dans
des œuvres d ailleurs totalement dif-
férentes de ton et de développement,
trois dramaturges ont écrit des piè-
ces d'un pessimisme à propos du-
quel on a prononcé le nom de Hen-
ry Becque, ce maître , aujourd'hui
incontesté, du ¦ théâtre moderne. Ce
sont MM. Jacques Deval, avec « Priè-
re pour les vivants », à l'Athénée;
Jeanson, avec « Parole d'honneur »,
au théâtre Michel , et Edouard Bour-
det, avec « Les temps difficiles », à
la Michodière, ces deux dernières
pièces actuellement en cours de re-
présentation.

La plus profondément pessimiste
de ces trois œuvres était certes
« Prière pour les vivants ». Si on ne
le jugeait que par l'angle de vision
sous lequel il vit les hommes en
écrivant cette comédie, on attribue-
rait à M. Jacques Deval une désespé-
rance totale. Henry Becque considé-
rait certes que l'égoïsme et la cupi-
dité régnaient sur terre. Encore cer-
tains de ses personnages échappent-
ils à cette sombre loi. Pierre Mas-
soubre (comme d'ailleurs à l'arrière-
plan les autres personnages de «Priè-
re pour les vivants») porte en lui le
principe de toutes les laideurs hu-
maines : ambition , cruauté, rapa-
cité, mauvaise foi, etc.. Et ce qui fait
l'amertume de l'œuvre c'est que
l'auteur le montre comme représen-
tatif de l'humanité moyenne : ce
n'est ni un excessif , ni un cynique.
Il a souvent des regrets de ses actes
et des velléités d'amélioration : mais
ces regrets et ces élans restent sté-
riles : d'une irrémédiable faiblesse,
il se réabandonne à ses instincts,
quand, on l'espère sur le point d'y
échapper... Dans toute l'œuvre théâ-
trale ou romanesque de Becque, de
Mirbeau, de Balzac, de Zola, je ne
me souviens d'avoir lu épisode d'un
désespoir plus déchirant que celui
du lycée dans la pièce de M. Jacques
Deval.

Moins pénétrant, plus léger nous
apparaît le pessimisme de l'auteur
de « Parole d'honneur ». Si nous son-

geons aussi à Becque, c'est au Becque
de la « Parisienne » qui ne prend
pas très au sérieux les écarts moraux
de ses personnages et nous invite à
en sourire plus qu'à nous en indi-
gner. Les personnages de « Parole
d'honneur » accumulent mensonges
sur mensonges, mais sans que ceux-
ci aient au fond quoi que ce soit de
dangereux et de malfaisant. On ne
{)eu t certes les prendre pour modè-
es; mais non plus les juger ou les

châtier trop rigoureusement.
D'une portée plus troublante mal-

gré la mesure de l'observation et la
modération du ton , est la pièce de
M. Edouard Bourdet , les « Temps
difficiles ». Ses héros ne sont pas
non plus des êtres d'exception.

Ce sont des gens comme vous,
comme moi.

— Mais qu'ont donc les auteurs
pour écrire ainsi ? ai-je demandé.

— Dame, mon vieux, la vie n'est
pas drôle.

— Pourtant , Anatole France a dit:
« L'artiste doit aimer la vie et nous
montrer qu'elle est belle.

... et ce qui se prépare
M. Jacques Deval est un auteur

dramatique actif. Tandis qu'il achè-
ve un sketch pour la revue qui réu-
nira bientôt, sur l'affi che des Am-
bassadeurs, les noms de MM. Maeter-
link, Pierre Benoît, Paul Morand ,
etc., il s'apprête à faire jouer au
théâtre Marigny, « Marie galante »,
pièce tirée de son roman et mise en
scène par M. Kurt Weill, le composi-
teur de « l'Opéra de quat' sous », et
prépare une autre pièce en collabo-
ration avec un romancier des plus
connus.

•
Une pièce de M. Jean Cocteau se-

rait, dit-on jouée cette saison là la
Comédie des Champs-Elysées. Cette
pièce qui a pour titre « Machine in-
fernale », aurait pour interprètes :
Mmes Suzanne Dantès, Lucienne Bo-
gaert, Jane Lory, Madeleine Ozeray
et MM Louis Jouvet, J.-P. Aumont,
Pierre Renoir, Robert Le Vigan, Ro-
main Bouquet, Alexandre Rignault
et André Moreau.

•
Mme Marie Valsamaki sera la pro-

tagoniste de la prochaine pièce de
M. Maurice Rostand.

Devant l'écran i Fra Diavolo
La vie aventureuse du brigand napoli-

tain Fra Diavolo, célèbre en Italie au
même titre qu'en France les Mandrin ou
les Cartouche, Inspira à Scribe le livret
d'une spirituelle comédie musicale, dont
Auber écrivit la partition. Musique char-
mante, enjouée, saillante de traits d'es-
prit, elle devint rapidement une des œu-
vres; les plus populaires du répertoire. Le
sonore , s'en . est emparé et malgré une

adaptation plus moderne, Auber je crois
ne la désavouerait pas.

Imaginez un rêve du bon Théophile
Gautier, un rêve débordant de person-
nages k perruques, de gras bourgeois,
d'Ivrognes et de tire-laine, de paysans
hirsutes et de gentilshommes pommadés.
Ajoutez à cela des bandits d'opérette, ar-
més du classique tromblon et vous avez
l'atmosphère de «Fra Diavolo»...

Les personnages principaux du film,
Laurel et Hardy, animent l'opérette par
leurs pitreries, leurs grimaces, leurs ini-
maginables facéties , d'une vie si cocasse
qu 'irrésistiblement, pour parler Paul Re-
boux, le public « pouffe de joie ».

Et ce n'est que cela pendant toute
la durée du film, un rire heureux, sa-
tisfait , un rire spontané, facile et qui
n'est pas seulement dû aux expressions

caricaturales des deux co-
miques, mais aussi aux si-
tuations, aux décors eux-
mêmes ' d'un carton pâte
volontairement éblouis-
sant.

Tenez, Jugez vous-même
par une scène prise au
hasard :

Rangés le long d'un
mur, nos deux bandits
vont être fusillés en com-
pagnie de leur maître Fra
Diavolo. Minute angoissan-
te, un silence religieux , les
malheureux n'ont plus
qu'à recommander levft
âme à la clémence divine,
l'ordre de feu va être don-
né I Dernier geste, dernier
besoin terrestre, Laurelo
demande la permission de
se moucher; il sort son
mouchoir, un magnifique
mouchoir rouge, immense,
flamboyant, un drapeau I
Alors apparaît une vache
libératrice, une vache aux
cornes menaçantes, ¦ qui,
excitée par la « capa » san-
glante s'agitant là-bas au
pied du mur, fonce sur la
foule, fait fuir tout le
monde, les condamnés y
compris, sur le dos de leur
sauveteur.

Et pas une scène, mais
toutes sont dans ce goût-
là I

On ne peut raconter
d'aiUeurs l'humour de «Fra
Diavolo », non, 11 faut voir
Laurel et Hardy dans oette
création qui est leur chef-
d'œuvre.

(« Le Soir », Jean Gabus,
journaliste.)

_a____________________MP__________________________i_____________________________ i

Laurel et Hardy, les deux irrésistibles comiques de FRA DIAVOLO,
qui passent sur l'écran de « Chez Bernard » à partir de ce soir.

C. Q. F. D.
M. Pitoëf f  joue une p ièce d' un au-

teur ang lais qu'il a traduite avec M.
Benj amin Crémieux.

La-dessus, une femme de lettres
déclare que, depuis p lusieurs mois,
elle avait envoyé une traduction de
la même p ièce à M. P i toë f f .  Et d'i-
mag iner que sa traduction à elle n'a
pas été inutile aux auteurs de l'autre.

Tout le monde se fâcha. Pi t oëf f
reconnaît qu'il a reçu un manuscrit
qui, en ef f e t , est bien uhe traduc-
tion; mais qu'il ne l'avait pas p lus
lu que les centaines d'autres dont
il est encombré. Benjamin Crémieux
regrette de n'avoir pas uh derrière
masculin à botter... Ça n'arrange
rien.

La vérité est que, toute le monde
étant de bonne f o i , cette histoire il-
lustre de fa çon éclatante l' af f irma-
tion mille f o is ré p étée qu 'un auteur
inconnu ne peut , à Paris, ni se faire
éditer, ni se faire jouer. Editeurs ,
directeurs, gens arrivés, tous protes-
tent que si. La vérité reste que non.
Pourquoi ? Parce que s'il y a des
centaines dc pauvres bougres obsti-
nés à envoyer des manuscrits ici ou
là, les directeurs et les éditeurs ne
lisent ou ne font  lire que ceux sûr
lesquels leur attention a été appelée
par un ami. On n'arrive à rien sans
relations. On a des relations à par-
tir du moment où l'on peut payer
à boire ou à dîner à des gens in-
fluents.  Avan t, non.

Inutile d'espérer quoi que ce soit
par d'autres moyens. Le talent ? —
oui, cela compte; après la camarade-
rie et la coterie. On aurait trop de
mérite s'il fallait  aller les chercher
parmi les envois anonymes 1 C. Q.
F. D.

LE CINÉMA
Les appointements

des vedettes à Hollywoo d
Au taux où sont payées certaines

vedettes à Hollywood, nous ne som-
mes pas près de manquer de films
chers. Qu'on en juge par les répon-
ses à quelques questions posées a ce
sujet à un des plus importants « pro-
ducers » américains, en ce moment
à Londres.

— Quelle est la « star » la mieux
payée à Hollywood ?

— Si vous voulez parler du prix
par film, c'est Greta Garbo : elle tou-
che 50,000 livres par film, mais elle
n'en tourne qu'un ou deux par an.

— Et Mae West ? Quels sont ses
appointements ?

— De par son ancien contrat, elle
touche 10,000 livres par film, mais
je pense qu'un prochain contrat lui
accordera un chiffre supérieur.

— Et du côté des hommes, quel
est celui qui touche les plus forts
cachets ?

— Je crois qu'il n'y a pas d'artiste
homme qui touche plus que John
Barrymore. U tourne le plus de
films, en un an, et il touche de
10,000 à' 16,000 livres par bande.
Au train dont il travaille, cela lui
rapporte environ 60,000 livres par
année.

— Est-il vrai que certaines vedet-
tes de moindre valeur parviennent à
se faire des revenus supérieurs à
ceux des premières étoiles , payées
au film ?

—- C'est exact; c'est ainsi que Ma-
rion Davies touche 2000 livres par
semaine, ce qui lui fait 104,000 livres
par an... C'est certainement l'artiste
qui encaisse les plus forts appointe-
ments, en mettant à part naturelle-
ment Chaplin et Harold Lloyd, qui
sont leur propre « produoer ».

— Quelles sont les personnalités
cinématographiques les plus riches
d'Hollywood ?

— Ce sont Chaplin , Lloyd, Dou-
glas Fairbanks, Colman , Marion Da-
vies, Constance Bennett et Chevalier,
qui touche en général 30,000 livres
par film.

— Et les enfants ?
— Le petit Jackie Cooper louche

260 livres par semaine et le baby
Leroy... 20.

—¦ Parmi les jeunes artistes, quelle
est celle ou quel est celui sur lequel
peuvent se baser les plus sérieux es-
poirs ?

— Il n 'y a pas de doute que c'est
Merle Oberon. Elle deviendra non
la meilleure artiste d'Angleterre,
mais la meilleure artiste du monde.

On sait que Miss Oberon est cette
jeune Tasmanienne de 22 ans, l'Anne
de Boleyn du magnifi que film « Hen-
ri VIII », qui fait fureur en Angle-
terre et Paris et que nous espérons
beaucoup voir sur un des écrans de
Neuchâtel.

Une artiste suisse
va tourner un f i lm

Praesens-Film vient d'engager
Mlles Denyse Navazza , du Théâtre
Municipal de Lausanne — que nous
avons vue maintes fois sur notre
scène de Neuchâtel — et Edith Clair
pour tourner « Les effets de la véri-
té» , d'après la pièce d'Auguste Cor-
rodi.

LA MUSIQUE

Le concours international de mu-
sique qui aura lieu à Genève les 12,
13, 14 et 15 août 1934 promet d'être
l'un des plus réussis entre tous.

Le secrétariat a enregistré jusqu 'ici
l'adhésion de plus de 60 sociétés
françaises, de quatre sociétés algé-
riennes et d'un grand nombre de
fanfares, chorales et estudiantinas
d'Italie, de Belgique et de Suisse.

Pour donner une idée de l'enver-
gure que prendra cette manifesta-
tion artistique, disons que 20,000
personnes seront attendues à Genè-
ve dans la journée du 11 août.

Un concours international
de musique à Genève

A L'APOLLO: N'épouse pas ta fille. —
Willy Rozler , qui est un metteur en scè-
ne qui connaît à fond son métier, vient
de nous donner un film charmant:
N'épouse pas ta fille. En dépit de son
titre qui pourrait faire croire à quelque
Intrigue scabreuse, cette Joyeuse comédie
ne présente rien de choquant.

O'est l'histoire d'un mlUionnalre de
Chicago, le roi des asperges, qui vient
en France pour visiter des châteaux his-
toriques et rencontrer les membres les
plus représentatifs de la noblesse fran-
çaise. On lui en présente à foison, on en
Invente même, ce qui donne Ueu aux
plus folles péripéties tant k Paris qu'à
Juan-les-Pins. Comme toutes les bonnes
comédies, tout finit par s'arranger pour
notre satisfaction et notre Joie.

Au programme, un Joli reportage « de
Bernard » sur Paris.

PALACE : Mirages de Paris. — Le film
débute au pensionnat « Les Pétunias »,
où nous abandonnons vingt vierges sages
pour suivre une vierge folle : Madeleine.

Madeleine, naïve, charmante et délu-
rée, subit la fascination de Paris et de
ses mirages et fausse brusquement com-
pagnie à sa maîtresse de pensionnat.

Narrer la suite Ininterrompue d'aven-
tures extraordinaires et d'événements co-
casses dont Madeleine est la cause est
chose Impossible. Ambitieuse, elle offre
ses services k l'agence Plgasse, qui forme
des étoiles, mais se volt refusée; elle
échappe à une rafle nocturne pour
échouer dans un hôtel borgne, provo-
que un scandale... en finit en beauté,
grande vedette de théâtre.

Jacqueline Ffancell , accompagnée de
Roger Tréville, Marcel Vallée, Colette
Darfeuil, Gabrlello Maupl animent ce
film d'une vie endiablée, au rythme d'u-
ne pimpante musique d'opérette.

Les cinémas
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction;

Dennis King et Thelma Todd, les deux magnifiques vedettes
de FRA DIAVOLO, le grand film Métro-Goldwyn qui
passe sur l'écran de « Chez Bernard » à partir de ce soir.

Communiqués
Deux heures dans l'enfer

de la guerre
On nous communique qu'il sera donné

à la salle des conférences, mardi 27 cou-
rant, une conférence avec projections lu-
mineuses : « Deux heures dans l'enfer de
la grande guerre », sous les auspices de
la colonie française et de la Société suis-
se des officiers, section de Neuchâtel.

Trols cents documents officiels d'un
réalisme Inconnu Jusqu 'à ce Jour, depuis
la mobilisation française jusqu'au traité
de paix de Versailles, seront présentés
par M. Albert Dollberg, sous-offlcier,
Croix de Guerre.

«La fille à JLévy »
au Théâtre de Neuchâtel
Un titre excellent qui veut bien dire

ce que contient cette pièce, c'est-à-dire
que c'est une blague aimable et très
drôle de certains milieux israéUtes. D'a-
musantes histoires Juives émaillent la
pièce de leurs bons mots et l'on s'amuse
pendant ces trols actes royalement. C'est
un vaudeville par l'étude qu'elle fait du
milieu spécial dans lequel elle se déroule

et la pièce a obtenu à Paris, un succès
formidable. EUe a été Jouée même pen-
dant tout l'été. A Genève, 18 représen-
tations n'ont pas épuisé le 6uccès de
cette pièce. A Lausanne, ce fut un suc-
cès énorme et c'est pourquoi la direction
du théâtre de Lausanne, pour les adieux
de la troupe, présente cet excellent spec-
tacle au public neuchâtelois lundi 26
février.

Pensionnats et pensions
En vue d'intensifier la propagande en

faveur de Neuchâtel, ville d'études, le
Bureau officiel de renseignements et
l'Association pour le développement éco-
nomique de Neuchâtel (A.D.E.N.), d'ac-
cord avec l'Université, l'Ecole supérieure
de commerce et les Ecoles supérieures et
secondaires de la ville, ont décidé l'éla-
boration d'une nouvelle liste -des pen-
sionnats et pensions de Neuchâtel. Les
personnes que cette liste Intéresse sont
priées de s'Inscrire Jusqu 'à fin février au
Bureau officiel de renseignements. Tou-
tes les Inscriptions précédentes ne sont
plus valables et doivent être renouvelées.

Feuuieton
de la « FeuUle d'avia de Neuchâtel »
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MICHEI, ZÉVACQ

Or, en ce matin où le chevalier de
Pardaillan fut arrêté, Pipeau, par un
sentiment d'amitié fraternelle, fit
de son mieux pour défendre son
maître — son ami.

Si, dans cette mémorable bagar-
re, il y eut des mollets qui saignè-
rent, s'il y eut des hauts-de-chausses
mis en piteux état , si même un sol-
dat demeura sur le carreau, étran-
glé net — en compagnie de ceux qui
furent assommés par le chevalier,
c'est que Pipeau employa sa mâ-
choire de fer à ces diverses besognes
dont il s'acquitta avec zèle, et non
sans force grondements et abois.

Pardaillan fut vaincu.
Pipeau fut vaincu.
Surpris, accablé sous le nombre,

le chien et son maître essuyèrent la
défaite que nous avons dite.

Pipeau descendit donc l'escalier
sur les talons des soldats qui empor-
taient Pardaillan.

t Reproduction autorisée pôui tous le»
Journaux ayant un traité OVPC ln Société
des Gens de Lettres.)

Ce ne fut pas, d'ailleurs, sans rece-
voir quelques coups de pied et mê-
me un coup d'épée qui lui fendit une
oreille.

Une fcilis dans la rue, le chien se
mit à suivre le carrosse où l'on avait
jeté le chevalier.

La queue et la tête basses, notre
héros — c'est du chien que nous
parlons — arriva à la Bastille, et,
dans la simplicité de son âme, vou-
lut naturellement y pénétrer.

Pipeau ignorait les consignes, ce
qui est un tort , même pour un
chien.

Mais les sentinelles de la forteres-
se étaient au contraire très ferrées
sur la question consigne.

Il résulta de cette ignorance de
l'un et de cette science des autres
que le pauvre animal se heurta le
museau à la pointe d'une hallebarde,
et qu'ayant opéré une retraite, il fut
accompagné dans cette retraite par
une grêle de pierres et projectiles
divers. Et quand il voulut revenir à
la charge, il se trouva devant une
porte fermée.

Devant cette porte, Pipeau laissa
échapper un aboi prolongé et lugu-
bre, suivi de jappe ments furieux.

L'aboi était une plainte à l'adres-
se de son maître, les jappements
une mçnace à l'adresse des sentinel-
les.

Ayant constaté que ni son maître
ni les sentinelles ne répondaient à
ses plaintes ou à ses provocations,

Pipeau commença à faire le tour de
la forteresse à cette allure désordon-
née qui lui était habituelle.

Mais il revint à son point de dé-
part sans avoir trouvé ce que, dans
son raisonnement primitif et confus/
il espérait peut-être rencontrer,
c'est-à-dire une issue par où son
maître serait sorti.
En effet , comment pourrait-il entrer
dans la tête d'un chien qu'un hom-
me est entraîné dans l'intérieur d'é-
paisses murailles pour n'en plus
sortir ? C'est là une idée humaine.

Quelques heures se passèrent pour
la pauvre bête clans une sombre in-
quiétude.

Il finit par s'installer à une ving-
taine de pas de la porte et du pont
levis, et , le museau en l'air, inspec-
ta cette chose énorme et noirâtre
où son maître s'était englouti .

Des gamins lui jetèren t des pier-
res, amusement qui prouvait immé-
diatement que ces jeunes inconnus
appartenaient à une race supérieure.

Mais il se contenta d'aller s'instal-
ler un peu plus loin.

Cependant , la journée s'écoulait.
L'appélit vint. Pipeau résista héroï-
quement aux tiraillements de son es-
tomac, et demeura ferme à son poste
d'observation ; c'est tout au plus
s'il s'accorda de bâiller pour trom-
per sa faim.

Le soir arriva.
Nous ne voulons pas insinuer que

ce chien raisonnait. Si on accordait

le raisonnement au chien que de-
viendrait le respect humain ? Nous
avons trop de respect pour laisser
soupçonner que cet animal avait du
cœur et de l'esprit ; la théorie de la
supériorité et de l'infériorité des ra-
ces est une bonne théorie ; et si on
la battait en brèche, on en arrive-
rait à des monstruosités ; il faudrait
arriver presque à admettre qu 'un
nègre vaut un blanc et qu'un juif
vaut un chrétien , ce qui serait une
abomination. Maintenons donc la
bonne théorie.

Pipeau, de race inférieure, ne rai-
sonnait pas.

Cependant, des gens qui s'intéres-
sèrent à sa manœuvre s'approchè-
rent de lui. L'un d'eux voulut l'em-
mener, il montra les crocs. On le vit
inspecter avec une attention soute-
nue les différents étages du sombre
bâtiment. Parfois, il dressait les
oreilles et le bout de son nez re-
muait. Puis il poussait un appel so-
nore. Et, comme rien ne lui répon-
dait , il avait un petit aboi plaintif.

Pipeau ne raisonnait pas.
Mais lorsque la nuit fut venue, si

ce ne fut pas en vertu d'un clair
syllogisme, ce fut du moins en ver-
tu de quelque association d'idées
qu'il se décida à s'en aller.

Qui sait s il ne pensa pas à ce mo-
ment :

— Peut-être est-il revenu là-bas,
dans la bonne auberge. C'est l'heu-
re où il s'assied à une table d'où

tombent des morceaux que je happe
au passage...

Quoi qu'il en soit, Pipeau se di-
rigea en droite ligne vers la « Devi-
nière », suivant exactement la rou-
te qu'il avait suivie au matin en
sens inverse. Il entra d'un trait ,
franchit la salle commune que, d'un
coup d'œil, il inspecta et monta jus-
qu'à la chambre de Pardaillan.

Là, sa désolation ne connut plus
dc bornes .

La chambre était fermée et son
maître n'y était pas : c'est ce dont il
s'assura en reniflant à la jointur e de
la porte. Triste à la mort, il redes-
cendit, en s'avouant toutefois que
appétit semblait augmenter en raison
directe de sa douleur. Du moins,
nous supposons qu'il dut se faire cet
aveu, car, sans hésitation , avec la
cynique résolution d'un être qui ne
craint aucun Landry, aucun Grégoi-
re, il pénétra dans la cuisine et s'ar-
rêta au beau milieu, le nez en l'air,
les yeux pleins de défiance.

Il faut dire que toutes les ren-
contres antérieures de Pipeau et de
Landry avaient toujours abouti à un
coup de pied sournois de l'homme
au chien.

Qu on juge donc par là de 1 audace
du chien et de la stupéfaction de
Landry quand il aperçut Pipeau
planté au milieu de sa cuisine , com-
me s'il eût le droit d'être là.

Mais Landry était justement en
fra in  de découper une volaille.

Il s'arrêta court. Ses joues trem-
blèrent d'indignation. Et il s'écria :

— Te voilà, chien d'ivrogne !...
A cette injure, Pipeau demeura

impassible.
Seulement, il s'assit sur son der-

rière et considéra fixement maître
Landry.

— Oui, continua celui-ci sans quel-
que majesté, tu cherches à compren-
dre ; mais tu es trop bête, tu n'es
pas un de ces honnêtes chiens qui
gardent la maison et respectent la
cuisine, et sur un signe du maître
protègent ce qui est bon à prendre
et à manger ; toi , tu ne saisis pas
ces nuances de délicatesse et d'hon-
nêteté ; d'ailleurs, tel maître, tel
chien. Qu'est-ce que ton maître ? Un
voleur, un truand, un je ne sais
qui, sorti on ne sait d'où et qui a
failli me damner. Voleur comme lui ,
que de fois t'ai-je surpris ici-même
à accomplir quelque acte de vil bri-
gandage !

De majestueuse, la voix de maître
Landry était devenue furieuse.

Pipeau ne bougeait toujours pas.
Mais le coin de sa lèvre se re-

troussait légèrement et laissait à dé-
couvert une dent très blanche , très
aiguë et sa moustache tremblotait ;
il évitait de regarder maître Landry;
évidemment , il était attentif  à son
discours, mais d'autres pensées le
sollicitaient aussi.

(A SUIVRE.)

LES PARDAILLAN

Le théâtre - Le cinéma - La musique

Le Théâtre italien vient, comme
chaque année à pareill e époque, de
renouveler une partie de son p erson-
nel dramatique et d'établir le pro -
gramme des nouvelles œuvres qui
seront représentées au cours de l'an-
née, et parmi lesquelles figure le
« Coriolan » de Shakespeare, adapté
par notre compatriote R.-L. Pla-
chaud , et qui a obtenu un si vif suc-
cès à la Comédie fran çaise.

ON VA JO UER « CORIOLAN »
EN ITALIE

La vie intellectuelle

Le journal « Comœdia » annonce
la mort, à Paris, de Mme Alexandre
Dumas, veuve de l'auteur de la « Da-
me aux Camélias », petite-fille de
Charlotte Régnier de la Brière, de la
Comédie f rançaise, fille de François
Régnier de la Brière, peintre, archi-
tecte et sociétaire de la Comédie
française également. Les liens du
mariage l'avaient tout d'abord unie
au peintre Nicolas-Félix Escalier,
avant qu'elle épousât Alexandre Du-
mas.

LA VEUVE D'ALEXANDRE DUMAS
EST MORTE

mardi 27 février, à 20 h. 15
CONCERT

donné par MM.

ADRIEN CALAME
Pianiste

Professeur au Conservatoire

YSAYE SEftPINET
Violoniste

Premier prix du Conservatoire
de Paris

Programme:: Sonates pour violon et
piano de Mozart , Lekeu, Fauré.

Prix des places : Fr. 3.— et 2.—, chez
Hug et Co. et le soir à l'entrée.

Lundi 26 février, à 20 h. 30
Le grand succès de rire de la dernière

Saison parisienne I

LA FILLE A LÊVY
3 actes gais de

S MM. André Falco et Jean Sarrus
par la troupe du !

THÉÂTRE MUNICIPAL DE LAUSANNE
Location chez Fœtisch. Prix : Fr. 2.20
à 4.95.
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Comptoir de Neuchâtel
de l'industrie et du commerce

à Neuchâtel
du 5 au 16 avril 1934

ouvert aux industries du pays et au commerce local

La location des sf ands a commencé
Demandez renseignements et prospectus par
simple carte à case postale No 48, Neuchâtel

LE COMITÉ.
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INSTITUTS - PENSIONNATS

Pensionnat de jeunes filles
«Zur Manegg »

Bellariastr. 78, ZURICH
Instruction générale. Etude approfondie de la langue
allemande et de toutes lçs langues modernes. Cours de
cuisine. Sports. Villa située dans quartier tranquille.

Grand Jardin
Prospectus et références Directrice : Mlle M. Hitz.

prépare très bien - 25 ans de succès I [
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Maturité fédérale I
Poly jp 3

BACCALAURÉATS M
Demandez lo prospectus AB. p-tj r-

Eco e de commerce §§
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et de (angues E®
Cours complets semestriels, annuels f$,

et bisannuels ^Ù ï
DIPLOME COMMERC IAL SUPÉRIEUR B

i Baccalauréat commercial y: '

J Demandez le prospectus C Bs

Professeurs qualifiés 
^

Enseignement individuel par petits groupes Py
mobiles. Progrès rap ides Ei .

RÉOUVERTURE : 16 AVRIL 1934 J
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I spécialités : Saucisses m foie, saucisses aux choux, saucissons I
M MÉNAGÈRES, PROFITEZ ! 1

pour la nouvelle
saison, grand choix
ide belles formes,
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Au Sans Rival
Rue de Flandres - P. Gonset-Henrioud S. A.
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Mxinri Le charme
\N ' " I  etl'efticacitéde la réclame lumineuse

Iw * •<¦ ;. pour votre Maison et ses produits
"""- • agisseni pendant votre sommeil, ils

>Kj . résidentoans l'alternance conlinuelle
d'une lumière éblouissante et d'une
profonde obscurité. Pendant que la
nuit couvre tout de son ombre, votre
raison sociale resplendit pour les
milliers de passants ei se grave
profondément dans leur mémoire.
Professionnels éprouvés, nous li-

i vronsdes installations irréprochables
de réclames lumineuses au „Néon".

Néon" Demandez-nous nos références, nos*• Wl1 projets et devis, le tout sans frais
Fabrication Suisse pour vous.

F. THOMETIFILS BOGLI & KUHN, BERNE
Ecluse 15 et 20 - Neuchâtel Monbijoustr. 68a Télepnone 26.069

Téléphone 780 iiniiiilfillllllliim

Beaux

cabris
et lapins au détail
Poulets très tendres
Jeunes poules
pour bouillon
Canetons
et pigeons

Au Magasin

Lehnherr
4, Rue des Moulins

Banc au Marché

Farces, attrapes
Serpents de Pharaon

grand choix, au
magasin G. Gerster

Saint-Maurice 

Piano
à Vendre, pour commençants.
Demander l'adresse du No 981
au bureau de la Feuille d'avis.

Sarcelles
depuis 2 fr. 50 pièce
Canards sauvages
Faisans . Grives

Beaux lièvres frais
à 1 fr. la livre

Civet de lièvre

Poulets de Bresse
Poulets de grains

Canards - Pigeons

Poissons
Soles - Raie

Colin . CahlIlHud
Filets de cabi l laud

Truites portions
Morue au sel

Fileta de morue
Filets de harengs

Rollmops el Bismarli
Harengs à la gelée

Anguille en gelée
Poitrines d'oies

Sauelnsons foie gras
de Strasbourg

au magasin de comestibles
SEINEl FILS S. A.

Rue des Epancheurs 6
Téléphone 71

Occasions
A vendre quelques

bicyclettes d'occasion ,
bien revisées

Au magasin

Camille BORNAND
Temple Neuf 6

NEUCHATEL

Chdoiicis&cmb

Succe dc moilr
mais exigez, bien

u juca dz maUrWANDER.
En mie paricattr-



M. EDEN A BERLIN
AURAIT OBTENU

DES ASSURANCES

DIPLOMATIE

de la part du Reich pour
le désarmement

BERLIN, 23 (Havas) . — M. Eden
B reçu jeudi soir les représentants
de la presse allemande. Le lord du
sceau privé a relevé que le but de
sa mission était de constater dans
quelle mesure les gouvernements du
continent acceptent te mémorandum
anglais ou le repoussent. « Il eûl été
possible, ajouta-t-il , que l'on ait dé-
claré que le mémorandum ne pou-
vait être considéré comme la base
de discussion : or, il n 'en est rien. »

Toutefois , il subsiste de crosses
difficultés, celle de la navigation
aérienne, en particulier , pour l'Al-
lemagne. En ce qui concerne l'atti-
tude de la France, M. Eden a dit
que c'est lors de sa seconde visite
à Paris qu 'il sera définitivement
fixé. y .

M. Eden quittera Berlin vendredi
matin à destination de Rome.

Lies résultats
LONDRES, 22 (Havas) . — La

presse ' britannique croit que le
Reich aurait fourni à M. Eden des
assurances satisfaisantes en ce" , qui
concerne le contrôle des troupes
d'assaut et des formations para-mi-
litaires. D'autre part, ' le gouverne-
ment allemand n'écarterait pas l'é-
ventualité d'un retour à Genève-où
il siégerait au même titre que les
Etats non- membres de la S. di N.
et représentés à la conférence . du
désarmement., . . . . .• ___ • _ _ . _

Petite chronique
des scandales en France

— A Bayonne, pour protester , con-
tre l'attitude de l'ancienne munici-
palité et pour réclamer sa démis-
sion, une foule de manifestants a
envahi hier soir l'escalier de l'hô-
tel de ville. Le commissaire central
a fait évacuer la mairie.

Tous les adjoints et conseillers
municipaux élus avec Garât ont re-
mis alors leur démission collective
au sous-préfet de Bayonne. Ils lui
ont remis en même temps leurs pou-
voirs de police.

; — Six conseillers municipàuj c .dé
Saint-Servan ont donné leur démis-
sion, se trouvant en désaccord avec
le maire, M. Guy la Chambre, mem-
bre .du gouvernement Daladier. Des
élections complémentaires sont en-
visagées.

—- Au groupe radical-socialiste
d'hier, plusieurs orateurs ont fait
remarqué qu'ils s'opposent à toute
réintégration possible de MM. Chiap-
pe et Renard. Il a été également agi-
té la question de savoir s'il ne-con-
venait pas d'obtenir la dissolution
de certaines associations de droite
responsables, assurent ces radicaux,
de l'émeute du 6 février.

—¦ Les membres de la commis-
sion d'enquête sur l'affaire Stavisky
ont tenu deux réunions hier après-
midi. La première réunissait les dé-
légués de gauche et la deuxième les
groupes modérés. Tous les membres
se retrouveront aujourd'hui pour
prendre toutes les décisions relati-
ves à la nomination du bureau de
la commission.

— L'Action française annonce que
deux de ses membres qui sortent de
l'hôpital Beaujon ainsi qu'un troi-
sième qui est encore en traitement,
tous victimes des fusillades du
6 février, ont déposé une plainte en
tentative d'assassinat entre les mains
du procureur de la République.

Bourse de Neuchâtel, 22 février
A-nUtU ...Neu * •/. liai 97.— O

Isnqus Nationale G. Heu. 3 •/, 1888 93.— d
lan. d'Esc, suisse . » 4».<,1399 97 — a
Crédit Suisse. . . 676.— a ' * * '/.1>31 '00 - d
Crédit Foncier H 550.— d • » 4«/o1931 9°-— °
Soc. de Banque S. 630.-r d»  » 3'/. 1932 92.— a
U Neuchàteloise 390 — d -.-d.-F.*°. <_1331 °'~ a
cab. el. Cortaillod 3380.— o ode 3 V. 1898 ~~
Éd. Dubied & C" 210.— o  » 4o/„1899 *?•*""
Ciment Porlland. — .— » *','* 1930 „„¦ rt
Tram Keuch. oïd. 600-d St-BI. 4'/• 1930 "?•— a

I» n prlv. 500.— d Banq.Cant N. 4»/„ _ ' 
«euc_l. -C._aun.oni —.— Crfd.honc N.6o,. "»• «
Im. Sandoz Trav 200— 0 • DnbledJ; ¦/,.,. }§?'->S
Ml. d. Concerts 850.- d 'lm. P.19 8 ./. »°> - 

£Klaus '250.— d iraim».4»/<. 1!)03 °» — a
H.bl.' éemnoud: "0- ° '?™ «* «J Sfe d

MH ,_, .-,,__ -_. Et. Per. 1830 4Vi °2- 2aBLiejTIONS loch. 50/0 1913 *P~. *
E. Neu. 3 7i 1902 . 97.— d , 4 7i 1930 85_
s>\ » 4» „ 1907 99.75
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 22 février
AUllUNb UBUM lions

Bano. «al Salas. _ _ 4"/• •/. fié. 1921 _ ._
Eseumpt» MISS» 13 85 3 "/« Rente suiisr — .—
Crédit Suisse. 674.'— 3"/« OIIMra 88.25
Soc de Banque S 633.— 3 Vi Cd léd. A. lt 95.25
Béa él Bcséve a _ .— 4»/. Fée 1930 — .—
Franco-Sol» élec —.— Chem feo-Stlai 490.—

• • pris 530 3'/, Joogne-Eclê 420.—
Uotoi Colombus 283.50 3V»«y. JoraSIm 89.—
lla_ .-a.rgnu elea 112.— J »/. Sen s lob 127.25
Royal Outob 371 50 4"/« Sénat 1899 —.—
Indui gansa, gai 757.50 m 3*1. Frlb 1103 —.—
Bai Marseille ' 1*1. Belga —.—
Eau» lyon caplt 552.— 4«/. Lausanne —.—
Mines Bot ordln — S»/. 8ollwla Rit 124.— o
Totis cbaitoona 178-— Danube Saas 37.50
Trilall 7 —  5»/. Cil Franc. S»
Nestlé . . .  678.50 / •/. Cb. t Maroc 1089.— o
Caoutchouc S. fin 2|-—; ° 8 «/. Par. -Orléans —•—
«Humai aoéd. I 7.50 B«/. Irgent céd. —.—

Cr. t d'E» 1903 —*—
Hispano Honni»/» —•—
i ' . Tn. li r hnp •".—

- Le dollar baisse aujourd'hui k 3,11%
(—K c-) -  **• 20'38 (—ri c- >-  L» llvre
sterling remonte à 15,85 (+ 6>^) -  Stock-
holm 81,75 (+15 c). Amsterdam 208,30.
KM 122,85. Bourse peu affairée. 13 ac-
tions en hausse autant en baisse. 11 sans
changement. Baltimore 105 fp. ( -flU) .
Italo-Suisse ordln 65 (+2). Columbus
284 (+3). Royal 372 (+2). Gaz de Na-
ples 45 (+2). Saxon 48 (+2) .  Physique
57 (+2). American prlv. baisse 177 (—3).
La commission du commerce fédéral va
entreprendre une enquête sur le coUt de
la production électrique dans le but de
décharger les industries et les particu-
liers des frais élevés occasionnés par
l'emploi de l'électricité.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 21 fév. 22 fév.

Banq. Commerciale Bâle 837 339
Banq. d'Escompte Suisse 15 14 '/&
an. de Banques Suisses 363 362
Société de Banque Suisse 634 534
Crédit Suisse 675 673
Banque Fédérale S. A. .. 375 375
3. A Leu & Co 363 365
Banq Entreprises Electr. 680 «Ba
Crédit Foncier Suisse '.. 306 305
Motor-Colombus 282 283 fc
3té Suisse Industr Elect. —— 560
Franco-Suisse Elect ord . 305 o 290 d
t. G chemlsche Ontern. 570 560
3té Suisse-Amér d'El. A 54 54

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1750 1760
Bally S. A 880 870 d
Brown Boveri & Co S. A. 124 125 d
Usines de la Lonza 82 83
Nestlé 678 676
Entreprises Sulzer 401 400 d
3té Industrie Chlm Bâle — .— 3860
3té Ind Schappe. Bâle —.— 670 d
Jhlmlques Sandoz Bâle 4950 d
Ed Dubied & Co S. A. 220 o 210 o
J. Perrenoud Co. Cernier 440 o 440 o
Klaus S. A.. Locle 250 a 250 d
3tè Suisse Ciment Portl . 660 d
Sables Cortaillod 3380 o 3380
hâbleries Cossonay . . . .  — .— 1425 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 70 74
A E G  22 22
Llqht & Kraft 230 — —
3esfure] tl 'A 72 K,
Hispano Amerlcana Elec. 730 73Ô d

.Ctalo-Argentina Electric. 110<4 111
Sidro priorité 58i/
Sevillana de Electricidad 172 " 172
Allumettes Suédoises B . 7 % T-V,
Séparator — •— 45 d
Royal Dutch 870 372
kraèv. Europ Secur. ord . 29% 29%

S. A. Leu et Cie, îi Zurich
Le compte de profits et pertes de

cette banque accuse, pour 1933, un bé-
néfice net de 2,091 millions de francs
contre 2 ,621 millions en 1932. et 3,140
millions en 1931

Le total du compte s'abaisse successive-
ment de 10,3 millions (1931) à 8,4 (1932)
et 6,7 (1933), soit de plus du tiers cn
trols ans. Le poste qui a subi l'an der-
nier la plus forte réduction est le eolde
des intérêts actifs sur les Intérêts pas-
sifs. La raison donnée en est l'extraor-
dinaire liquidité qu 'il a fallu maintenir
de longs mots-, faute de placements sûrs
et rémunérateurs. Ces sommes liqui-
des ont successivement passé de 3,9 mil-
lions en 1930 k 12,7 en 1931, 21,5 en
1932 et 27,2 en 1933. De plus, l'abaisse-

ment des taux de prêts (Stlllhalte) n'a
pas été. suivi d'un abaissement parallèle
des taux qu'il a fallu payer k l'argent des
tiers: le taux moyen des obligations a
baissé de 4,703 à 4,598 pour cent en
1933 ; le taux des carnets d'épargne et
de dépôt a passé de 3,632 k 3,265 pour
cent.»Cela a été d'autant plus sensible
que la quotité de ces obligations est con-
sidérable : le triple du montant des ca-
pltaux -propres (soit 156 millions par
rapport à 60 millions) et qu'un fort
montant émis à 5 et même 5 et quart
pour cent n'échoit que dans quelques
années.

D'autre part , les frais généraux n|ont
pu être comprimés proportionnellement
k la réduction des ressources. Le rapport
fait remarquer ici qu'un surcroît de tra-
vail Improductif a été Imposé k la Ban-
que par le compromis germano-sulese>du
moratoire de transfert.

Quoi qu'U en soit, grâce k une réduc-
tion des amortissements d'exercice, le bé-
néfice net n'est que de 20 pour cent In-
férieur au précédent et permet la distri-
bution de 4 pour cent de dividende (con-
tre 8 pour cent en 1930, 6 pour cent on
1931 et 5 pour cent en 1932).

Quant au BUan, le total s'est réduit
de 416 millions il y a quatre ans a 334
millions. La réduction du capital-actions
(de 50 k 40 millions), qui se fera en
1934, n 'y figure pas. Depuis 1930, le
montant des créances hypothécaires n 'a
fait que croître (de 90 millions à 110)
aux dépens, entre autres, des comptes
débiteurs qui reculent de 174.a 126 mil-
lions.

Le rapport faisant allusion à la nou-
velle loi fédérale de surveillance et con-
trôle des banques, met en garde la cri-
tique — très aisée, — que le public fait
des Investissements bancaires suisses k
l'étranger, et fait remarquer que c'est' au
non foctlonnement de ces relations In-
ternationales qu'est due l'aggravation de
la crise économique générale.

Les dividendes de l'Industrie
vaudoise

L'enquête effectuée par la Chambre
vaudoise de commerce sur les résultats
financiers des entreprises du canton a
porté d'avril à décembre 1933 sur 114
entreprises. Sur les 114 résultats connus.
près de cent se rapportent k l'exercice
1932. les autres empiètent sur 1933. Au
total , 56 entreprises n 'ont pas versé de
dividende, 19 un dividende variant de
1 à 4 et demi pour cent, 16 un dividen-
de de 5 pour cent, 20 un dividende de 6
à 10 pour cent et 3 un dividende su-
périeur à 10 pour cent. Le dividende
moyen ressort ainsi k 2,9 pour cent con-
tre 3,6 pour cent en 1931-1932 . Comme
on le volt, la baisse est sensible.

Nouvelles économiques et financières

Comment fut machinée
la disparition cle M. Prince

(Suite de la première page)

L'odieuse machination
On sait que M. Prince fut averti

par un coup de téléphone mystérieux
d'une rnaladie de sa mère à Dij on,
ce qui provoqua son départ. Or. voici
par quelles odieuses machinations.
Mme Prince fut trompée durant l'ab-
sence de son mari et pour permettre
au crime de s'accomplir.

Mme Prince, dans l'angoisse, atten-
dit jusqu 'au soir des nouvelles de
son mari, qui lui avait promis de
téléph oner dès que possible. Or, vers

.19 heures, la femme du conseiller
reçut un télégramme daté de Dijon ,
signé « Albert », mais dont la teneur
ne .laissa pas de la surprendre: « Etat
aussi normal que possible. Consulta,
tion prévue pour ce soir. »

La dépêche ne portait aucun mot
affectueux , en particulier le mot
« tendresses », qu'ajoutait toujours M,
Prince à ses télégrammes, n 'était pas
mentionné.

Mme Prince, obscurément inquiète,
attendit cependant à hier matin pour
appeler au téléph on e un des familiers
de s,a' belle-mère à Dijon. Quan d elle
obtint la communication , quelle ne
fut. pas sa surprise d'entendre cette
personne lui déclarer que la mère
dc M: Prince était en excellente san-
té, . qy 'il n 'avait jamais été question
de lui faire subir une opération et
qu'on; ne s'expliiuail pas qui avait
bien pu Jancer une telle nouvelle!

M. Prince , sa femme en acquit alors
la certitude sur-le-champ, avait été
victime d'une mystérieuse machina-
tion. V

Quei est cet individu
mystérieux ?

• PARIS, 22 : (Havas).- — L'envoyé
spécial du « Petit Parisien » à Dijon
dit que selon des témoignages qu 'il
a recueillis, alors que M. Prince sor-
tait de la gare pou r aller prendre
un taxii il fut abordé par un individu
qui lui adressa quelques paroles que
le chauffeur de taxi ne put saisir. Il
ne paraît pas douteux que cet hom-
me devait connaître d'assez près M.
Prince. " (

D'importantes déclarations
du fils de M. Prince

M. Pressard ne serait pas
en cause

PARIS,- 23. — Le « Journal » publie
des déclarations de M. Raymond
Prince, .  fils. • de M. Albert Prince.
Après avoir affirm é sa conviction que
son père a été tué pour qu'il ne
puisse apporter des témoignages ac-
cablahts' pour certains personnages,
le jeune homme a assuré avec certi-
tude que son père avait emporté des
notes qui devaient lui servir à l'é-
laboration d'un rapport destiné à M.
Lescouvé. >

Comme on lui demandait qui ces
notes concernaient, M. Raymond
Prince a répondu : « Je ne puis vous
dire qu'une chose, c'est qu il ne s'a-
gissait pas cle magistrats, qui , eux,
font toujours leur devoir. Si au
cours d'une déposition récente au
sujet des remises de l'affaire en
question , mon père ne se montra
pas très tendre envers un procureur
de la république de Paris, il y a
lieu de le considérer comme inca-
pable d'avoi r voulu commettre une
vilenie. Quand je pourrai coordon-
ner tous mes souvenirs, ajouta M.
Raymond Prince, je parierai et rien
ne m'arrêtera pour nous venger. »

Au parquet à Paris, on affirmait
par contre que les notes contenues
dans la serviette de M. Prince n 'é-
taient pas importantes.

I»e crime fut machiné
de Paris

PARIS, 23 (T. P.). — Interrogé
hier par des représentants de la
presse, M. Pachot, ancien commis-
saire aux délégations judiciaires,
qui avait remis en son temps à M.
Prince des rapports importants, a
déclaré qu'il était persuadé que tou-
te l'affaire venait de Paris. Les .ren-
seignements obtenus jusqu'ici par
l'enquête permettent d affirmer que
le crime fut machiné dans la capi-
tale même.

Sans nul doute, les agresseurs,
après avoir suivi M. Prince dans
Paris , voyagèrent dans le même
train que lui. Dès son arrivée à Di-
jon , ils l'accostèrent. En présence
de qui se trouve-t-on ? Tout est pos-
sible dans l'affaire Stavisky. -De
plus en plus, on croit se trouver en
présence d'une véritable maffia.

On apprend d'autre part qu'au
domicile de M. Prince, depuis, plu-
sieurs jours , les communications
téléphoniques n'étaient plus très
bonnes ; elles étaient sans doute in-
terceptées. ¦

Les obsèques de M. Prince
PARIS, 23 (T. P.), — Les obsè-

ques de M. Prince auront lieu au-
jourd'hui à Dijon. Une cérémonie
religieuse se déroulera à 9 h. 45.
Plusieurs magistrats parisiens y as-
sisteront. • :

LES ARRESTATIONS
SE POURSUIVENT

EN AUTRICHE

APRÈS L'ÉMEUTE

L'on organiserait de nouveaux
camps de concentration

VIENNE, 22. — Un journal chré-
tien-social appren d que le nombre
des personnes arrêtées sous l'incul-
pation- de participation aux troubles
s'accroît d'heure en heure. Il est
actuellement de 800.
' Eh Basse-Autriche, un camp de

concentration .spécial sera organisé
pour les militants socialistes dont la
procédure devant les tribunaux n'a
pu relever une inculpation. Ils se-
ront maintenus dans ces camps jus-
qu'à ce qu'on ait la garantie qu 'ils
ne feront plus de propagande socia-
liste.

L'organisation nouvelle
des diètes ¦ . '

VIENNE, 22. — La diète de Basse-
Autriche s'est ouverte jeudi. Vingt
sièges socialistes ne sont pas occu-
pés. Le président a rappelé la mé-
moire des victimes des événements
de ces derniers jours. Pendant cette
manifestation, les députés sont de-
bout. ;

La diète procède à l'élection du
vicé-landeshauptmânn. Jusqu'ici,
cette fonction était exercée par un
socialiste. C'est un membre du Hei-
matschutz, le major Baar, qui a été
élu aux acclamations de la diète.
Dorénavant, la diète ne comprendra
que des députés chrétiens-sociaux.

Gréera-t-on un conseil
économique suisse ?
M. Schulthess semble y faire

opposition
LUCERNE, 22. — A la conférence

d'experts du département fédéral de
l'économie publique, siégeant à Lu-
oèfrie, la question de la création d'un
conseil économique suisse fut discu-
tée-hier. Sans écarter définitivement
cette idée, ie département de l'écono-
mie, publique a émis quelques appré-
hensions, parce que le nombre des
membres d'un tel conseil serait obli-
gatoirement très élevé, ce qui fait re-
douter un travail lent et compliqué.
Où sont les personnes qui, à côté de
lëûir profession, auraient le temps de
se consacrer aux travaux du Con-
seil ?

! Il serait préférable que le Conseil
fédéral , les départements et les com-
missions parlementaires, lorsqu'ils
désirent se faire conseiller par des
techniciens ou des économistes, fas-
sent appel à. des experts dans chaque
cas particulier. Ces experts pour-
raient être mieux choisis ; ils se-
raient moins occupés que les mem-
bres d'une commission permanente et
vraisemblablement aussi plus indé-
pendants.

L'éventuelle fermeture
d'une grande fabrique
en pays fribourgeois

.(Sp.) L'affaire de la fermeture
éventuelle de la fabrique de choco-
lat Cailler, à Broc, préoccupe tou-
jour s les esprits. L'autre jour , au
Grand Conseil fribourgeois, l'on a eu
l'jnïpr'ession, lorsque le conseiller
d'Etat Buchs répondit à la question
du député bullois Despond, que le
gouvernement n 'était pas très sûr
d'aboutir dans les pourparlers qu'il
a engagés avec la Nestlé. Celle-ci, on
le sait, est en quelque sorte la
« principale associée » depuis sa fu-
sion avec Peter-Cailler-Kohler. Or,
elle • est une- entreprise essentielle-
ment vaudoise. Si elle doit fermer
une de. ses usines, elle préférera sa-
crifier celle de Broc , plutôt 'que
celle d'Orbe.
. Il , en serait tout autrement si le

conseiller national Alexandre Cail-
ler était encore seul à la tête de la
fabrique qu'il fonda voici plus de
35 ans à Broc, et qui a fait la pros-
périté de toute la région .'. Donc, on discute. Le Conseil
d'Etat a délégu é deux de ses mem-
bres pour conférer avec les diri-
geants de la Nestlé, à laquelle on a
offert des compensations , des allé-
gements de tarifs ferroviaires , des
réductions d'impôts, etc. Il s'agit
surtout d'éviter le brusque congé-
diement des 660 ouvriers encore oc-
cupés à Broc, et d'une façon généra-
le, la fermeture des usines. Toute
une région , plusieurs villages, un
chemin de fer en dépendent. Quant
au canton , ces usines lui apportent,
bon on mal an , 2 à 3 millions.

TIENS... TIENS... !
Chagrins d amour

« Le cœur ne ie porte plus , dit-on
souvent, et les jeunes gens de notre
époque n'accordent plus de place
aux sentiments. On ne sait plus ce
que c'est qu'aimer...; on ne voit plus
que des hommes durs et des femmes
sans cœur. »

Pourtant , je viens de lire qu'un
adolescent a tenté , l'autre jour à
Lausanne, de mettre f i n  à ses jours
parce que sa fiancée l'avait aban-
donné.

Pourtant, il g a nne semaine, à
Zurich, on a eu toutes les peines du
monde à empêcher une jeune fiVe
de se jeter au lac, parce que son
« ami » la trompait.

Pourtan t, chaque jour nous lisons
dans les jour naux des tentatives de
ce genre et toujours pour les mêmes
causes.

Alors... ?
Alo rs, c'est tout simple : méfions-

nous des jugements trop hâtivement
portés sur une époque et sur les
gens qui la vivent.

jncKY.

Aurons-nous
une police fédérale ?

Une question à Tordre du tour
(De notre correspondant de Berne)

Mardi, en lisant certains journaux
d'extrême-gauche, on pouvait se croi-
re revenu au temps de la conjuration
des Manches-Rouges , de scolaire
mémoire. Ces feuilles parlaient d'une
c conférence mystérieuse », réunis-
sant de hauts personnages qui tous
« avaienl l'air sombre » et qui s'é-
taient obstinément ' tus quand on leur
avait demandé des renseignements
sur le but et les décisions de leur
inquiétant colloque. On n 'était pas
loin de prétendre que le palais fé-
déral avait servi de laboratoire à de
graves machinations contre la classe
ouvrière, et les moins pessimistes
affirmaient, avec une désarmante
assurance que les « gardiens de l'or-
dre » préparaient un roman pour les
électeurs, avant la votation du 11
mars.

S'il y avait eu complot contre les
libertés populaires,' les chefs de la
sombre entreprise auraient été de
bien gros maladroits, .  puisqu'ils
avaient invité quelques personnalités
socialistes et en particulier M. Nicole,
dont on connaît tout le respect pour
la liberté en général, et la liberté
de réunion, en particulier.

La vérité était un peu plus sim-
ple.., M. Hâberlin avait consulté les
directeurs cantonaux de police sur
un projet auquel il a déjà fait allu-
sion à plusieurs reprises au parle-
ment, celui de créer une .police fé-
dérale. Comme l'anonçait , hier, une
communication officieuse, aucune
décision n 'a été prise mais la ques-
tion sera soumise, une fois encore
aux conseillers d'Etat chefs des dé-
partements intéressés.

A en croire certains échos, l'ac-
cueil que les ministres cantonaux
ont fait à l'exposé de M. Hâberlin
n'avait rien de très encourageant.
On a fait valoir les droits des can-
tons, on a défendu ce qui leur res-
te de souveraineté et nous sommes,
certes, les premiers à nous réjouir
de ces excellentes dispositions qui
se manifestent trop , rarement. Et
pourtant , nous estimons qu'il est op-
portun d'examiner sérieusement si
on ne doit pas créer une police fé-
déral*».

Il ne saurait, évidemment, être
question de substituer aux corps de
police cantonaux, une maréchaussée
aux ordres exclusifs de Berne ; plus
encore que les gouvernements, les ci-
toyens tiennent à ce que leurs gendar-
mes portent au képi les armes du
canton. Et sd les bureaux de M. Hâ-
berlin mettaient sur pied un projet
qui menacerait de priver chacun des
vingt-cinq Etats de sa troupe de po-
lice, la Suisse romande entière pro-
testerait et la plus grande partie de
la Suisse allemande ferait chorus. On
le . sai t, sous la coupole aussi bien
que dans le pays. Par contre, s'il ne
s'agit que de créer une police d'in-
formation, destinée avant tout à faci-
liter la tête du ministère public de la
Confédération, à permettre au pou-
voir central d'intervenir plus rapide-
men t et plus sûrement , surtout lors-
qu'il s'agit d'affaires intéressant la
sécurité du pays tout entier, nous ne
pouvons nous refuser, tout bons fé-
déralistes que nous soyons, à discu-
ter un projet de ce genre. Car, dans
ce cas, une police bien organisée, tra-
vaillan t en collaboration avec les au-
torités cantonales, laissant , en parti-
culier, à celles-ci le soin de réprimer
les délits, nous apparaît non plus
comme un instrument de centralisa-
lion mais comme un auxiliaire du
gouvernement fédéral dans l'une des
tâches que de tout temps la constitu-
tion lui assigne : maintenir l'ordre et
la tranquillité à l'intérieur.

La Suisse se trouve aujou rd'hui
dans une situation qui rappelle sin-
gulièrement celle des années de guer-
re. Les événements de l'étranger,
surtout des pays voisins (et on sait
assez l'importance et la gravité de
ces événements) risquent, par con-
tre-coup, de remuer les passions,
dans notre pays. On peut, à bon
droit , se demander si les moyens
légaux suffiront toujo urs aux divers
« régénateurs » qui ont décidé la
mort du régime ou des institutions
actuels et qui rêvent de lancer la
Suisse dans l'orbite de Moscou ou
de Berlin , s'il n 'est pas temps de
fortifier le pouvoir chargé de faire
respecter la légalité.

Voilà ce que nous devons consi-
dérer avant de prononcer un iuge-
ment définitif sur un projet com-
me celui dont on a discuté lundi à
Berne. Il y a certes des citovens qui
lui feront des objections de princi-
pe que nous comprenons, il v en a
d'autres aussi qui repousseront l'i-
dée même d'une police fédérale
comme ils nient la nécessité de la
défense nationale, qui veulent bien
charger la Confédération de toutes
les tâches économiques ou sociales
pour lesquelles elle n 'est pas faite,
mais qui lui refusent les movens de
remplir deux de ses devoirs primor-
diaux : assurer l'indépendance de la
patrie contre l'étranger et maintenir
l'ordre et la tranquillité à l'inté-
rieur. G. P.

Nouvelles suisses
Cours de répétition modifié
BERNE, 22. — La date du cours

de répétition et du cours de cadres
du régiment d'infanterie de monta-
gne 29 (bat. 72, 86 et 87) a été mo-
difiée. Le cours de répétition aura
lieu du 24 septembre au 6 octobre
1934 et non du 13 au 25 août.

Le cours de cadres de trois jours
aura lieu immédiatement avant le
cours de répétition.

L'affaire Passer devant
la Chambre d'accusation
FRIBOURG, 21 (Sp.) — Le juge

d'instruction vient de transmettre à
la Chambre d'accusation du Tribu-
nal cantonal le dossier de l'affaire
Passer. On se souvient que Passer,
avocat , lieutenant de préfet, capi-
taine d'artillerie, résidant à Tavel,
est l'objet de plusieurs plaintes pour
distractions de fonds , malversations,
etc.

A Genève

La que$tion de la démocratie
provoque la démission d'un
député de l'Union nationale
GENÈVE, 22. — Au début de la

séance de mercredi du Grand Con-
seil, le président a donné lecture
d'une lettre de démission de M. Pier-
re Béguin, député de l'Union natio-
nale, déclarant que la question de la
démocratie a jeté une pomme de dis-
corde dans les rangs de l'Union na-
tionale et qu'il ne peut pas rester
dans un parti qui n'est pas attaché
comme lui à nos institutions démo-
cratiques. Le président a rendu hom-
mage à l'esprit démocratique de M.
Béguin et a ajouté que les demandes
faites auprès de lui pour le faire re-
venir sur sa décision étaient demeu-
rées vaines.

JURA BERNOIS
Résumé

des nouvelles jurassiennes
— A Bienne, mercredi après-midi,

une collision entre deux autos s'estproduite à l'intersection de la rue
de l'Avenir et de la rue des Prés.
L'une des machines monta sur le
trottoir. Dégâts matériels.

— Un ou plusieurs individus, dont
on. ne connaît pas l'identité, ont
fracturé le coffre du téléphone auto-
matique de la place Centrale à Bien-
ne et se sont emparés d'une somme
d environ 80 francs.

Carnet du j our
Théâtre : 20 h. Belles-Lettres.

CINÉMAS
Palace: Mirages de Parts.
Caméo: Hard t les gars.
Chr- 7. Bernard: Fra Diivolo.
Apol lo  : N'épouse p."i i. - f i l lo.

Dernières dép êches de la nuit et du matin
— , i i - i ' i - -  -- ¦—

La loi des finances
est adoptée par

la Ohambre française

Victoire décisive de M. Doumergue

PARIS, 23 (Havas). — La séance
est ouverte à 17 h. 30 pour la suite
de là discussion du .budget de 1934.
La Chambre en arrive à; l'article
qui prévoit que, jusqu 'au 30 juin
1934, le gouvernement est autorisé
à prendre par décret les mesures
d'économies qu'exigerait l'équilibre
budgétaire.

Des orateurs radicaux-socialistes
et centristes assurent alors le .prési-
dent du conseil de l'appui de leur
groupe.

M. Doumergue monte ensuite à la
tribune et insiste sur la nécessité de
voter un budget en équilibre. Le
budget aurait dû être voté en décem-
bre. Dé nouveaux retards seraient-ils
susceptibles de redresser la .situa-
tion ? Le pays attend le vote . du
budget pour savoir s'il périt avoir
confiance dans la stabilité du: franc

La Chambre adopte alors par .469
voix contre 123, l'ensemble de la loi
des finances. Ainsi se trouve adopté
le projet du conseil pour 1934̂

LES SOLDATS SUISSES
AUX INDES

ZURICH, 23. — Le professeur Lâtt
vient de faire à Zurich une confé-
rence sur le rôle des soldats suisses
pendant la conquête des Indes, au
XVIIIme siècle, d'après les archives

• britanniques. II signale que le capi-
taine suisse Paradis, de Fribourg,
était un des compagnons d'armés de
Dupleix. Du côté anglais , ont com-
battu cinq compagnies suisses et
plusieurs officiers , tels que : AdOlph
de Gougins, Colliaud et Polier de
Bottens. '¦¦(. '

LONDRES, 22. — On signalait
l'autre jour la mort , survenue à
Offuly (Irlande), de Mrs Catherine
Briekland , que l'on supposait être la
plus vieille femme du monde parce
qu'elle était née en 1811.

Un message Reuter d'HolIy
Springs annonce maintenant le dé-
cès d'une femme plus vieille encore.
Il s'agit d'une ancienne esclave nè-
gre, Minerve Stone, qui a rendu le
dernier soupir à l'âge dc cent vingt-
sept ans. Le message ajoute que tout
récemment Minerve Stone s'acquil
une certaine notoriété en infl igeant
une correction à sa fille , âgée ac-
tuellement de cent ans , qui avait eu
le tort , parait-il , de se mont re r  dés-
obéissante.

La femme la plus âgée
du monde était la négresse

Minerve Stone, qui vient
. de mourir à 127 ans

de vendredi
(Extrait du Journal «Le Radio»)

SOTTENS : 6 h. 55, Culture physique.
12 h. 28, Heure de l'Observatoire de Neu-châtel. 12 h. 30, Informations. 12 h. 40,
Concert par le petit orchestre R. L. 13h., Informations flnaclères. 13 h. 05, Suite
du concert, 15 h. 58, Signal de l'heure.16 h., Programme de Munster. 18 h_ .
Pour Madame. 18 h. 30, Cours d'esperan-
to. 18 h. 40, Cours d'anglais. 19 h. 05, Lecoin des bridgeurs. 19 h. 25, Les échecs.
19 h. 50, L'échiquier Intégral , par M. Ju-
glln. 19 h. 59, Prévisions météorologiques.
20 h., Concert européen yougoslave. 1.LJublsana), Compositions Slovènes, chan-
tées par le Chœur des étudiants de LJu-bljana ; 2. (Zagreb), Chants populaires
exécutés par un chœur de paysans. 21 h.
(Belgrade), Concert symphonique par
l'Orchestre de la Garde royale, avec le
concours de M. Popovltch , membre del'Opéra de Belgrade. 21 h. 40, Chronique
touristique. 22 h., Informations.

Télédiffusion : 11 h. 30 (Bordeaux),
Concert d'orchestre. 14 h. (Lyon laDoua), Concert. 22 h. 20 (Vienne), Con-
cert par l'Orchestre symphonique de
Vienne.

MUNSTER : 6 h. 30. Culture physique.
12 h. et 12 h. 40, Disques. 15 h. 30, Pour
Madame. 16 h., Concert par l'O. R. S. A.,
avec le concours de Mme Krelss, canta-
trice. 17 h., Disques. 17 h. 10, Concert
par le petit orchestre R. S. A. 18 h.,
Disques. 18 h. 30, Dialogue. 19 h. 02, Con-
cert par l'Harmonie suisse. 19 h. 45, Pho-
tos lyriques des TJ. S. A. de Paul Mo-
rand. 20 h. 20, Concert par l'O R. S. A.
21 h. 10, 1. Concert par M. Rehfuss,
basse-baryton, M. Wolf , luth, un chœur
d'hommes et la « Stadtmuslk » de Berne.
2. Allocution. 3. Concert par Mme Hell-
mUller, soprano, la Chorale de Bienne,
un chœur d'enfants, les fifres et tam-
bours de Berne, l'O. R. S. A. et un en-
semble de mandollnlstes. 4. Musique po-
pulaire des montagnes. 22 h. 20, Disques.
22 h. 30, Concert par la Chorale de
Bienne.

Télédiffusion : 11 h. 30, Programme de
Sottens. 13 h 35 (Francfort), Musique de
danse. 14 h. 30 ( Lyon la Doua), Concert.
23 h. (Francfort), Littérature allemande
et musique.

MONTE-CENERI : 12 h., Disques. 12 h.
32, Concert par le Radio-orchestre. 13 h.
05 et 13 h. 32, Disques. 16 h., Programme
de Munster. 19 h. 15, Causerie médicale.
19 h. 30, Disques. 20 h. et 21 h.. Musique
gaie par le Radio-orchestre. 20 h. 30, La
femme muette, d'Anatole France.

Radio-Paris: 13 h., Musique Juive. 13
h. 30, Concert d'orchestre. 19 h. 30, La vie
pratique. 20 h., Concert européen you-
goslave. 21 h. 45, Théâtre.

Prague : 17 h. 05, Musique de cham-
bre.

Lyon la Doua: 17 h. 30, Musique de
chambre.

Oslo : 20 ¦ h., Oeuvres de Richard Wag-
ner.

Stockholm: 20 h., Oeuvres de Richard
Wagner.

LJubljana et Belgrade : 20 h., Concert,
européen.

Radfo Nord Italie : 21 h., Concert sym-
phonique.

Poste parisien : 21 h. 10, Concert par
l'Orchestre symphonique du Poste part-
sien.

Paris P. T. T. : 21 h. 30, Concert par
le Quatuor Calvet.

Strasbourg : 21 h. 30, Musique de
chambre.

Londres Régional : 22 h., Musique con-
temporaine.

Bruxelles (émission flamande) : 22 h.,
Concert symphonique.

Radlo-I.uxcmbourg: 22 h., Concert de
gala.

Tour Eiffel : 20 h. 30. Concert sympho-
nique.

Radio Alger: 21 h. 30, Concert de ga-
la.
r//r/xr//7//s/ 'sssy^^^^

Emissions radiopboniques



Leçons «l'anglais
Pour renseignements, s'a

dresser k Miss Rickwood. Pen
sion Haenny rue Salnt-Mau
rlce 12
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Ë MESSIEURS
¦ avantageuses

j CHEMISE DE VILLE Davos, façon sport, S* 90
col attenant, popeline unie, manchettes ^^M &à
doubles, se fait en bleu, gris, blanc ^&r

j CHEMISE POPELINE fantaisie, pour #"80
j messieurs, manchettes doubles, devant §jr^| g *
| doublé %$
! CHEMISE DE VILLE Stop, façon sport, mWQQ

col attenant, popeline unie supérieure, ga- mr 
^rantie décatie, se fait en bleu, gris, blanc §g

«Ê N O U V E A U T É  i antL A f f m
! CHEMISE DE VILLE, col attenant dur, ^2manchettes dures, popeline fantaisie, fjLJjP W

façon « Prince de Galles », article décati ^"ir

Ws PYJAMAS pr messieurs, sup. popeline, ^P** 90
rayures nouv. marque « Bon- é% QQ fir fe û%

i soir », le véritable tissu anglais *m\w et ^Çg^ ^

| | CHEMISES POLOS pour messieurs, 1%QQ 1
W pure laine, avec longues manches, ¦& I
| I qualité irréprochable pour le sport .. ^fcalr ™ |

j Foyez iioire grande vitrine spéciale

f c  Qf ûûàbM

Je m'assure à la ï»*»r
i. -71.10 ¦¦ - - " .' , , - ' v ¦• ] ¦ . - " *¦ ¦¦ Société; suisse : • ? mmë^ÀÏL, -

d'assurance sur ia vie éFh
 ̂ ¦ 

.i rà Bâle ¦

parce qu'elle offre les sûretés les
plus grandes,
qu 'elle a une longue tradition toute

. ; d'économie et de prudence , soucieu-
se exclusivement des intérêts des
assurés, et qu'elle offre des condi-
tions d'assurance modernes et géné-

reuses.

Agence générale H' Borel, Neuchâtel ' .. '. , .
Maurice Dubied, Inspecteur , Saint-Biaise
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Bonnes marques diverses
Chants avec orchestre
Musique de danse avec refrain
Guitares havaïennes

P. Gonset-Henrioud S. A,
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Foin
à vendre. — S'adresser à P.
Perregaux-Dlelf , Geneveys-sur.
Coffrane.
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Premier Mars

FEUX DE BENGALE
PÉTARDS - PISTOLETS
AMORCES - VÊSUVES

etc. DRAPEAUX etc.

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice
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|[ JES APPAREIL WESTERN ELECTRIC ¦"'¦- *~~* LA MEILLEURE REPRODUCTION SONORE j SMÉI
EehanO'PBTflUCrh Je déslre Placer pour la prochaineEVnOllge-1 aUSÇIl année 80olalre et pour apprendre lalangue française, mon flls, âgé de 14 ans. En échange. Je re-cevrais garçon ou fille du même âge. Vie de famille assurée.Offres à M. Alb. Bolinger , employé postal, MUUerstrasse 1,Velthelm-Wlnterthour.

Salle de la Croix-Bleue
SAMEDI 24 FÉVRIER, à 20 heures

Soirée littéraire et musicale
organisée par le groupe des jeunes

de la Croix-Bleue
ENTRÉE : 50 c. (timbre Compris) ENTRÉE : 50 c.

Aufo-Transporl
de Ea Béroche

B. B. B. S. A.

Assemblée générale des actionnaires
le vendredi 9 mars 1934, à 17 h. 30,

à Saint-Aubin (salle de justice)

ORDRE DU JOUR: .
1. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1933.
2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Nominations statutaires.

Le bilan, le compte de profits et pertes et le rapport des
commissaires-vérificateurs sont à la disposition des action-
naires-, â Saint-Aubin, bureaux fabrique Zurcher.

Pour assister à l'assemblée, MM. les actionnaires doivent
déposer, un Jour à l'avance, lettre actions, soit à la Banque
cantonale neuchàteloise, soit à tla. Banque d'escompte suisse
(sièges centraux de Neuchâtel oufj fgences de Saint-Aubin), qui
délivreront en échange une, cjarjjr d'admission, tenant"'lieu'Hé
récépissé de dépôt. . r - ..i,. - V " ". ' ""

Saint-Aubin , le 22 février 1S'34. ,
AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION :

Le secrétaire, P. KONRAD. Le président, F. KENEL.

Jmttflm . *"-<- * V ~ - T . .. - . s- ^ __-. g

@ KUONll
VOYAGES COLLECTIFS fl
logement et nourriture dans très bons hôtels

bourgeois | • |
Accompagnés par guides expérimentés.

. .t . , KawB
25 févr. au 5 mars Riviera française et â̂ i'Mitalienne îr., 185.- i ¦¦•¦
2 au 11 mars . . . Alger - Bou Saada -H';' :

Biskra . fr. 415.- H :
[ 2 au 19 mars . , • Dans le cœur de K.àï'!

l'Afrique du nord fr. 670.- R ;f
4 au 11 mars . . . Rome-Florence . . fr. 180.- Ir
4 au 13 mars . . • Rome-I>îàpIes-Capri fr. 275.- . '

î 12 au 29 mars . . Alger-Tunis ... ; . fr. 790.- M
15 au 24 mars . . Dalmatie ....... fr. 254.- ! .

Demandez s. v.. pi. notre très intéressant
programme pour les

|VOYAGES DE PAQUES I j
'¦ ** 'Kl '¦' "

Prospectus et inséWptions :

Voyages Kuôni S. A. Il
1, Place Saint-François , Lausanne gÊr

—^—iî —i——i »w»—«î ________^_jr

Du 22 février au 10 mars, le
tsJL* Dispensaire antituberculeux «Ji,,
sffiraSaV procédera comme d'habitude à sa ta|v

I Vente du 1er mars S
à Neuchâtel et dans les villages du district

Les vendeuses seront munies de cartes de légitima-
tion, et passeront de maison en maison. Le Comité de
la Ligue prie la population de leur f aire bon accueil
car le Dispensaire Antituberculeux a, plus que jamais,
besoin de fonds  et comp te sur la qénérosité du public
qui, depuis 28 ans, ne lui a jamais fai t  défaut .

Ligue contre la tuberculose
dans le district de Neuchâtel

Huile de lin - Copal
pour meubles, bateaux, ete,

Essence de térébenthine
Droguerie P. Schneitter

_^ PRODUITS

Fabrication et renseignements :
DOCMAR S. A., NEUCHATEL (Suisse)

Dépositaire : Droguerie fehneitter
Epancheurs S, Neuchâtel

../• ¦-^Gèiee ^ -:'- ' ' ' '-- - ^
àla glycérine
et au miel

non grasse.
un produit Lilian fabriqué
par la Maison
DR A.WANDERS.A.BERNE.

Préserve la peau des
gerçurê  sans graisser.

En vente partout à.1 fr. le tube.

1 liquidation partielle i
i du 1" au 28 février 1934 M
JH Chambres à coucher , salles à manger et meubles isolés , pour une Hl
j ] valeur d'environ fr. 150,000. -/Prix' les plus bas , établis sans tenir compte Éldu prix de revient. Vente seulement au comptant. Occasions exception- M
\. i nelles. Pas d articles fabriqués spécialemenj pour liquidation , mais mar- W4|¦ .j chandise régulière et de qualité irréprochable. K |
j :. . ; GARANTIE pour chaqu e pièce. Coninianides conservées en dépôt gra- PIi tuitement pendant douze mois. - Billet C. F. F. remboursé pour deux K
EU ?

er
i
S

nnn"eS Ct Uvraison franco domicile à partir d'un achat d'au moins | I

§ SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 1
1 mm LA FOURIITIfii DE MEUBLES 1
1 BIENNE S

ffe 
Rue d'Aarberg 5 et 7. Téléphone 39.60 *es 

^
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Les sports
HOCKEY SUR GLACE

Championnat du monde
La revanche du championnat du

monde, disputée jeud i soir à Prague,
a été gagnée par l'équipe canadienne
sur l'équipe des Etats-Unis par 3 à 0
(0-0, 2-0, 1-0).

ATHLÉTISME
Le programme de 1934

Voici le calendrier athlétique, tel
qu'il vient d'être élaboré par l'A. S.
F. A. : 4 mars : Cross du Zurcher
Sportclub, à Zurich ; 18 mars : Cross
national, à Lausanne ; 8 avril :
Cross du F, C. Zurich, à Zurich,
Cross challenge café Hag (Cap Ge-
nève) ; 6 mai : Meeting du F. C. Lu-
gano, à Lugano ; 13 mai: Courses re-
lais Challenge Job (Cap Genève) ;
27 mai : Prix d'ouverture (interne)
(A. C. G. F. A. Genève) ; 10 juin :
Championnats cantonaux d'athlétis-
me ; 24 j uin : Championnats régio-
naux d athlétisme ; 7-8 juillet :
Championnats suisses à Bâle ; 22
juillet, Meeting Novare-F. C. Luga-
no, à Lugano, Suisse-Italie (ville à
fixer) : 29 juillet : Championnats
suisses de relais à Zurich ; 5 août :
Match triangulaire Lugano-Locarno-
Bellinzone , à Lugano, Championnat
d'athlétisme du Jura ; 12 août : Mee-
ting international F. C. Zurich con-
tre Club Bentegodi de Vérone (Zu-
rich) ; 19 août : Match internatio-
nal Allemagne-Suisse, à Stuttgart ;
26 août : Championnats luganais du
Pentathlon ; 2 septembre : 10 et 25
km. marche, à Bâle ; 16 septembre :
Championnat interne , lime série,
Lugano ; 23 septembre : Marathon
national , à Bâle ; 30 septembre :
Course de clôture , à Lugano.

SKI
La chasse au record

dans le saut
Quelques-uns des meilleurs sau-

teurs norvégiens ont l'intention de
se rendre ces prochains jours sur le
tremplin de Bretaye, à Villars , pour
tenter de battre le record absolu de
longueur de saut.

On a l'intention de reculer le
tremplin de 10 mètres. Les experts
sont d'avis que des sauts d'une lon-
gueur de 100 mètres pourront être
obtenus.

L'année passée, Sigmund Ruud a
fait sur ce tremplin 84 mètres.

I>a descente du Weisshorn
La course de descente du Weiss-

horn, disputée lundi matin à Arosa,
a' été gagnée par Hans Julen , en
9'26"4. Dans l'après-midi a eu Heu
le concours de saut, qui a donné les
résultats suivants : 1. Sigmund Ruud,
Norvège, 337,6 points (sauts de 53,
57 et 6*1 m.) ; 2. Soerensen , Norvège,
331,6; 3. Lassueur, Villars, 323,7.
Les épreuves internationales

Les épreuves de la Fédération in-
ternationale de ski, à Soleflea, se
sont poursuivies jeudi avec le con-
cours de saut pour épreuves combi-
nées. Les meilleures performances
ont été enregistrées par le vainqueur
de l'année dernière, le Suédois Eriks-
son, et le Norvégien Karby, qui ont
sauté< chacun 67 m.

Voici le classement de l'épreuve
combinée: 1. Ole Hagen, Norvège,
441,5 p.; 2. Kolterud, Norvège, 427,5
p.; 3. Virijarengen, Norvège, 411,7 p.
Une belle performance suisse

A Bagnères-de-Luchon, les cou-
reurs étrangers ont pris pour la pre-
mière fois le départ dans la course
de descente. Les concurrents suisses
se classent tous parmi les sept pre-
miers :

1. Pfnur, Allemagne, 2*50"; 2. Hen-
ri von Allmen, Suisse, 2'55"; 3. Pfeif-
fer, Autriche, 3'02"; 4. Engel, Au-
triche, 3'05"; 5. Willy Steuri, Suisse,
3'06"; 6. Fuhrer. Suisse, 3'15"; 7.
Charles Graf , Suisse, 3'20".

ECHECS
Au club d'échecs

de Neuchâtel
Trois rencontres ont eu lieu cet-

te semaine comptant pour le cham-
pionnat série A : Junod bat Rey II,
Colin bat Eftimiadès et Hasler bat
Delachaux.

Le classement général ne subit
guère de modification. Junod en bat-
tant Rey II occupe la 3me place et
peut encore inquiéter Rey I qui oc-
cupe la seconde place. Delachaux,
Hasler et Rey II arrivent ensuite
avec le même . nombre de points.
Eftimiadès et Malbot ont chacun
2 points.

SAINT - BLAISE
Attention aux tournants !
Hier matin , vers 10 h. 30, une auto

genevoise débouchant d'une rue
transversale de Saint-Biaise, près de
l'hôtel de -la Croix fédérale, s'est
trouvée subitement en face du tram.

L'automobiliste voulut virer mais,
prenant trop large son tour-
nant , il s'engagea subitement sur la
ligne du tramway. Celui-ci , qui ve-
nait derrière, le heurta alors et il en
résulta quelques dégâts matériels
aux deux voitures.

L'automobiliste a élé légèrement
blessé au visage par des éclats de
glace. Une caisse à outils s'étant ren-
versée et le contenu s'étant éparpillé
sur la route... une foule considérable
s'amena sur les lieux!

VIGNOBLE

l'exposition des Girardet à la Chaux - de -Fonds
CHRONIQUE ARTISTIQUE

L exposition,, ouverte pour quel-
ques jour s seulement, qu'a organi-
sée la section de la Chaux-de-Fonds
de la Société cantonale d'histoire,
est d'un intérêt historique passion-
nant. Enfin il est donné de voir un
ensemble classé et à peu près com-
plet des œuvres des Girardet ; des
cuivres originaux peuvent être exa-
minés par des gens de métier ; ies
collectionneurs sont à même

^ 
de

comparer divers tirages de mêmes
estampes, de reconnaître les origi-
naux des contrefaçons ou des tira-
ges postérieurs ou clandestins...
Bref , on né saurait assez souligner
l'importance et la valeur de cette
manifestation.

Mais les Girardet ont été avant
tout des artistes, dont le grand pu-
blic ne connaissait plus que quel-
ques œuvres, sans savoir toujours
auquel des trente membres de la
famille les attribuer. Il est possible
maintenant de s'y reconnaître parmi
les quatre graveurs de la première
dé ces trois générations de Girardet
qui, depuis cent cinquante ans, n'ont
pas cessé de créer ou de reprodui-
re des images.

Précisons, en effet , que seules
sont présentées à la Chaux-de-Fonds
lés œuvres d'Abraham, d'Alexandre,
d'Abram-Louis et de Charles Girar-
det. Les musées du Locle, de la
Chaux-de-Fonds et de Neuchâtel,
ainsi que les bibliothèques des trois
villes ont apporté en tribut quanti-
té d'œuvres généralement invisibles ;
des particuliers, ; comme le Dr Per-
rochet , ont permis de puiser dans
leurs collections. Aussi, profiterons-
nous de l'aubaine unique pour cher-
cher à différencier, au point de
vue artistique, les quatre premiers
Girardet.

Très évidemment , qualité comme
quantité, Abraham (Abraham-le-Bu-
veur) ¦ l'emporte sur , ses . frères ca-
dets. C'est lui qui opère la percée,
lui qui, malgré son vice et sa tris-
te vie, tient le coup jusqu'à la fin ,
avec le plus d humanité et de pro-
fondeur. Alexandre et Abram-Louis
sont bien doués, donnent des preu-
ves magnifiques d'intelligence et de
sentiment, mais, atteints de folie
dès la trentaine, leur essor est brisé,
l'œuvre interrompue. Pour le cadet ,
Charles, le seul équilibré, et lucide
jusqu'à sa mort, à quatre-vingt-
trois i ans, -op constate Qu'il se meut
dans un monde nouveau. Entre la
naissance d'Abraham et la dispari-
tion de Charles, un siècle s'est écou-
lé, et le monde a changé de face. La
vie est moins âpre, mais aussi moins
héroïque. L'œuvre de Charles, toute
de sérénité et de douceur , aussi et
mênie , plus habile que celle de ses
aînés, chatoie en quelque sorte en
surface. S'il cherche encore, c'est
moins dans l'expression que dans les
procédés. ,.,

Tous quatre ont été d'une stupé-
fiante précocité, mais que ; dire d'A-
braham qui, à quinze ans. avait ter-
miné l'illustration de la Bible, en

466 images ! A vingt ans, ii grave
librement, d'après Holbein , quarante
planches d'une danse des morts, et
à vingt-cinq compose des scènes de
la révolution dont le succès est tel
qu'il peut en vivre. Il a exécuté
comme ses frères des vues du pays,
mais aucune n'a les qualités de com-
position et de poésie' de son admi-
rable vue de la Cbaux-de-Fonds de
1792. L'intérêt de la seconde série
des scènes de la révolution, puis du
directoire, n'est pas qu'iconographique
Dans ces planches où la précision
de certains détails était de rigueur,
il se montre souvent artiste consom-
mé. Enfi n, ses reproductions d'œu-
vres de maîtres sont de haute clas-
se : qu'on voie le camée dit de la
Sainte-Chapelle, figurant le triomphe
d'Auguste, les grandes compositions
de Poussin ou de Philippe de Chaiu-
pagne, ou ce chef-d'œuvre de Ra-
phaël , qui lui valut le surnom .qe
Girardet-la-Transfiguration 1

Alexandre pourrait s'appeler Gi-
rardet-les-serments, car, après son
gros ouvrage de prime jeunesse, l'il-
lustration de histoires de la Bible
en 106 figures, les planches des ser-
ments réciproques représentent le
plus caractéristique de son oeuvr e
brève, avec la scène nocturne si im-
pressionnante et si sentie de l'arbre
de la liberté planté sur la place des
Victoires, à la Chaux-de-Fonds.

En Abram-Louis, il y avait en
puissance un magnifique graveur de
paysages, à en croire le très bel
éboulement du Rossberg. Mais
Abram-Louis est surtout, un excel-
lent portraitiste , tant graveur que
miniaturiste.

L'œuvre de Charles est aussi abon-
dante que celle de son aîné , mais
il n'en a ni l'accent, ni la profon-
deur et, de ses autres frères, il ne
possède pas la vivacité sentimen-
tale de l'un , la netteté expressive
de l'autre. Plus mou, il est charmant.
Ses portraits d'Abraham-Louis Per-
relet et d'Abraham-Louis Breguet
ont quelque chose de touchant. îa
vue du col des Roches est toute fi-
nesse. Dans les reproductions d'œu-
vres de maître : Rubens , Girodet ,
Greuze, Le Nain , Hubert-Robert,
dans celles de ses deux fils, les
peintres Karl et Edouard , il . est fi-
dèle et précis, inf in iment  délicat , ou
technicien de grande classe avec la
défaite de Maxence et les batailles
d'Alexandre d'après Le Brun. Mais
il n'a point le style d'Abraham dans
ses reproductions ou ses illustra-
tions d'éditions de la littérature
classique.

Tels sont les enseignements
qu'on peut déjà tirer d'une prem iè-
re visite à l'exposition des quatre
Girardet. Si, désormais, il n'est plus
permis de les confondre — ce qu'on
a fait si longtemps — on le devra à
la section de la Chaux-rde-Fond s de
la société d'histoire, dont l'initiative
mérite d'être cordialement louée, et
l'exemple suivi. M. J.

///. Chronomètres dont le diamè-
tre est égal ou inférieur à 38 mm. :

Pas de _ premier prix, ni de deu-
xième prix ; deux troisièmes prix :
Technicum neuchâtelois, division du
Locle.

Le chronomètre de poche, Ire clas-
se, dont le diamètre est égal ou in-
férieur à 38 mm., classé en tète de
liste, obtient comme nombre de
classement 11,2.

Prix aux régleurs
Prix de série pour le réglage des

six meilleurs chronomètres de bord
et de poche, Ire classe :

MM. Gottlob Ith, Bienne ; classe
de réglage de M. G. Sautebin , Tech-
nicum neuchâtelois, division la
Chaux-de-Fonds ; W. A. Dubois, la
Chaux-de-Fonds ; classe de réglage
de M. A. Jeanmairet, Technicum neu-
châtelois, division du Locle ; Henri
Gerber, le Locle ; Georges Fallot ,

Technicum neuchâtelois , division du
Locle ; Marc Sandoz , le Locle.

Concours de chronomètres
de l'Observatoire de Neuchâtel

Dans ! sa séance : du 20 février , le
Conseil d'Etat a décerné comme suit
les prix alloués aux meilleurs chro-
nomètres présentés en 1933 au con-
cours de l'Observatoire de Neuchâ-
tel :

Prix aux fabricants
Prix de série pour les six meil-

leurs chronomètres de bord et de
poche, Ire classe, du même fabri-
cant :

S. A. Louis Brandt et Frère, Mon-
tres Oméga, Bienne, 4,66 ; Techni-
cum neuchâtelois, division de Ja
Chaux-de-Fonds, 4,81 ; Fabrique
Solvil des Montres Paul Ditisheim
S. A., la Chaux-de-Fonds, 4,90 ; Tech-
nicum neuchâtelois. division du Lo-
chs, 6,09 ; Ulysse Nardin S. A., le
Locle, 6,22 ; Henry Moser et Cie, le
Locle, 7,68.

Chronomètres dc marine
Ulysse Nardin S. A., le Locle, 1er

prix, 2 ; 2me prix, 7 ; 3me prix, 0.
Le chronomètre de marine classé

en tête de liste obtient comme nom-
bre de classement 3,3.

Chronomètres de bord
, Les chiffres indiquent les pre-

miers, deuxièmes et troisièmes prix.
I. Chronomètres dont le diamètre

est supérieur à 60 mm. :
S. A. Louis Brandt et Frère, Mon-

tres Oméga, Bienne, 6, 0, 1 ; Ulysse
Nardin S. A., le Locle, 1, 0, 0.

Le chronomètre de bord dont le
diamètre est supérieur à 60 mm.
classé en tête de liste (S. A. Louis
Brandt et Frère, Montres Oméga,
Bienne) obtient comme nombre de
classement 4,2.

77. Chronomètres dont le diamètre
est égal ou inférieur à 60 mm. :

Fabriqu e Solvil des montres Paul
Ditisheim, la Chaux-de-Fonds, 2, 0,
0 ; Ulysse Nardin , S. A., le Locle, 1,
1, 0 ; Pierre Sieber, élève du Tech-
nicum neuchâtelois, division la
Chaux-de-Fonds, 1. 0, 0 ; Albert Du-
bois, élève du Technicum neuchâ-
telois, division la Chaux-de-Fonds ,
1, 0, 0 ; André Aubert , élève du
Technicum neuchâtelois, division la
Chaux-de-Fonds, 1, 0, 0 ; Georges
Dubey, élève du Technicum neuchâ-
telois, division la Chaux-de-Fonds ,
1, 0, 0 ; Technicum neuchâtelois , di-
vision du Locle, 1, 0, 0.

Le chronomètre de bord dont le
diamotre est égal ou inférieur à 60
mm. classé en tète de liste (Pierre
Sieber , élève du Technicum neuchâ-
telois , division dc la Chaux-de-
Fonds) obtient comme nombre de
classement 3,3.

Chronomètres dc poche
Epreuves de lre classe

. I. Chronomètres dont le diamètre
est supérieur à 45 mm. :

Ulysse Nardin S. A., le Locle 4,
1, 0 ;  S. A. Louis Brandt et Frère ,
montres Oméga, Bienne, 4, 1, 0 ; Fa-
brique Solvil des montres Paul Di-
tisheim S. A., la Chaux-de-Fonds,
4, 0, 0 ; Henry Moser et Cie, le Lo-
cle, 3, 2, 0 ; Technicum neuchâtelois,
division du Locle, 2, 0, 0 ; Robert
Henri, élève du Technicum. neuchâ-
telois, division de la Chaux-de-
Fonds, 1, 0, 0 ; Charles-Krebs , élève
du Technicum neuchâtelois, division
la Chaux-de-Fonds, 1, 0, 0 ', Walter
Baumgartner. élève du Technicum
neuchâtelois, division du Locle, 1,
0, 0 ; Charles Matthey, élève' du
Technicum neuchâtelois,- - division
du Locle, 1, 0, 0: Max Perrenoud ,
élève du Technicum neuchâtelois,
division du Locle, 1, 0, 0 ; André
Pfister, élève du Technicum neu-
châtelois, division du Locle, 1, 0, 0 ;
Willy Béguin , élève du Technicum
neuchâtelois, division du Locle, 1,
0, 0 ; François Cart , élève du Tech-
nicum neuchâtelois, division du Lor
cie, o, i, o. '. . ,..;;

Le chronomètre de poche, épreu-
ves de première classe, dont le diar
mètre est supérieur à 45 mm., classé
en tête de liste (fabrique Solvil des
montres Paul Ditisheim S. A., la
Chaux-de-Fonds) obtient comme;
nombre de classement 3,8.

77. Chronomètres dont le diamètre
est égal ou inférieur à 45 mm., mais
supérieur à 38 mm. :

Ulysse Nardin S. A., le Locle. 1,
0, 3 ; Henry Moser et Cie* le Locle,
1, 1, 0 ; Marc A. Inaebnit , élève du
Technicum neuchâtelois, division du
Locle, 1, 0, 0 ; Technicum neuchâte-
lois, division du Locle, 1, 0, 0 ; Com-
pagnie de la montre Atlas, la Chaux-
de-Fonds, 1, 0, 0 ; Technicum neu-
châtelois , division de . la Chaux-der
Fonds, 1, 0, 0 : André Jeanneret ,
élève du Technicum neuchâtelois ,
division du Locle, 1, 0, 0 ; Max Per-
renoud , élève du Technicum neu-
châtelois, ,division du Locle, 0, 1, 0 ;
René Robert, élève du Technicum
neuchâteloi s, division du Locle, 0, 0.
1 ; Charles Perret , élève du Techni-
cum neuchâtelois, division du Locle,
0, 0. 1.

Le chronomètre de poche Ire clas-
se, dont le diamètre est égal ou- in-
férieur à 45 mm., mais supérieur à
38 mm., classé en tête de liste (Marc
A. Inaebnit , élève du Technicum
neuchâtelois , division du Locle) ob-
tient comme nombre de classement
5,9.

LA VILLE^
L'intérêt suscité
par le Comptoir

A cinq semaines du Comptoir , il
est réconfortant de voir déjà l'inté-
rêt que suscite cette grande manifes-
tation neuchàteloise. Bien que le dé-
lai d'inscription ne soit pas encore
écoulé, on constate une avance sen-
sible sur les fois précédentes.

On sait du reste qu'un soin tout
particulier est voué à l'organisation
du comptoir de 1934 et qu'uij grand
nombre d'innovations heureuses lui
seront apportées...; en particulier
une exposition d'électricité qui ten-
dra surtout sur les appareils de
cuisson . électrique. En un mot tout
est mis en œuvre pour que le Comp-
toir soit tin succès.

... Et il le sera.
Un camion contre un tram
Hier matin , vers dix heures et

quart , sur la route de Corcelles, aux
Draizes, un marchand de légumes
du. canton de Bern e, conduisant un
camion , est venu se jete r contre le
tram. H tenait sa droite mais, son

; esprit étant probablement occupé
ailleurs, il ne fit  pas la manœuvre
nécessaire pour éviter la voiture du
tramway. Dégâts matériels très im-
portants au camion principalement.
Vive émotion parmi les occupants
du tramway .

Souscription en faveur
des soupes populaires

On nous écrit :
Monsieur le rédacteur de la

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
Monsieur,

Vous avez bien voulu, une fois de
plus, accueillir dans votre journal ,
une souscription en faveur des sou-
pes populaires.

Grâce à votre bienveillance, nous
pouvons aujourd'hui vous accuser
réception de la somme de 2925 fr.

Veuillez, je vous prie, ainsi que
tous ceux qui ont compris notre ap-
pel, trouver ici l'expression de notre
profonde reconnaissance, et celle de
nos sentiments distingués. f

E. Ott,
directrice S. S. N.

Une erreur involontaire , et dont
nous nous excusons, s'est glissée
dans nos remerciements , concernant
la semaine du kilo.

Le Crédit Foncier nous a donné
des bons pour une valeur de 100 fr.
et non pas 75 fr.

Le total définitif de la récolte de
la dite semaine est de 31,347 kilos.

Chez les malades
et chez ceux qui ne doivent

pas le devenir

Ce qu accomplit le « Dispensaire
antituberculeux »

Fondée en 1906, cette institution
n'a cessé de lutter pied à pied, pen-
dant vingt-huit ans, contre les ra-
vages de la terrible maladie. Par
tous les moyens.

Elle s'occupe surtout de sortir de
la circulation les gens atteints et qui
peuvent devenir des foyers de con-
tamination pour leur entourage, —
soit en les envoyant dans des sana-
toriums, soit en les faisant changer
de domicile, à ses frais, soi t en leur
permettant de prendre une nourri-
ture plus fortifiante.

Une personnalité très importante
qui se dévoue pour cet admirable
organisme (lequel compte cinquante
dames et trente fillettes qui travail-
lent avec le plus complet désinté-
ressement) a bien voulu me donner
quelques renseignements :

— Nous dépensons chaque année
plus de cinquante mille francs —
dont la plus grande partie nous est
fournie par le public — en faveu r
des familles dont les enfants sont
menacés de tuberculose. Il faut que
le public sache que, grâce à lui , nous
avons réussi à abaisser la mortalité
par tuberculose de vingt et un cas
sur dix mille, à neuf cas sur dix
mille.

C'est un beau résultat , mais nous
avons des inquiétudes. La popula-
tion neuchàteloise est saine, certes,
mais la crise et les privations qui
lui sont imputables fait que certai-
nes gens sont moins bien défendus
contre le mal. Nous avons dépensé,
l'an passé, 5000 francs pour amélio-
rer la nourriture des « menacés > ;
nous avons envoyé à nos frais, tren-
te personnes dans les sanatoria anti-
tuberculeux , nous avons soutenu la
plage des enfants pour que le plus
grand nombre de petits puissent
prendre des bains de soleil. Mais
nous avons l'impression qu'il fau-
dra faire encore davantage cette an-
née.

L'an passé, nous nous/ sommes
« occupés » financièrement , de 250
familles. Que sera-ce cette année ?

— Et l'argent , ai-je demandé,
comment vous le procurez-vous ?

— Nous faisons chaque année une
vente ; c'est sur elle que nous comp-
tons pour avoir la plus grande par-
tie de nos ressources.

— Et cette vente a lieu quand ?
— Précisément ces j ours-ci. Nos

dames se sont mises en campagne.
¦ • __ •

Voilà.
Amis lecteurs, nous voici , vous et

moi , avertis.
Je crois que nous nous compre-

nons, n 'est-ce pas ? F. G.

VAL-DE -TRAVERS
FLEURIER
Un vieillard

fuit une grave chute
(Corr.) Mercredi, au cours de l'a-

près-midi, un vieillard, M. Joseph
Bourgeois, 88 ans, a fait dans sa
chambre une chute si malheureuse
qu'il en résulta une luxation de la
hanche droite. Le médecin demandé
ordonna le transfert de l'octogénaire
à l'hôpital où il sera radiographié.

MOTIERS
Mort de la doyenne

(Corr.) Mme Rose Bobillier née
Clerc, vient de s'éteindre dans sa
96me année, à l'hôpital de Couvet.
Elle était la dovenne du village ;
depuis plusieurs mois elle était hos-
pitalisée à Couvet, mais s'intéressait
encore heaucoup à son village. Avec
elle, disparaît une . figure caractéris-
tique de vieille môtisanne.

Au tribunal de police
(Corr.) Un peintre , sans domicile

fixe , a violé une interdiction de fré-
quenter les auberges en pénétrant
dans un établissement de. Couvet
pour v consommer. II est condamné
à huit jours de prison civile et aux
frais , soit 10 fr. .50.

Un manœuvre de Saint-Sulpice.
ivrogne incorrigible , a fait  du scan-
dale dans la rue, à Môtiers. « Re-
morqué » par un traîneau dans la
direction de Fleurier. et n'ayant
plus le sens de l'équilibre, il fut
projeté hors du véhicule dans un vi-
rage et vint choir évanoui sur le
sol.

Le trihunal le condamne . à ¦ 60
jours d'emprisonnement et aux
frais. Il s'agit d'ailleurs- d'un no-
toire récidiviste.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Une jambe fracturée
M. Louis Pitel , qui se rendait à

son clapier, a glissé sur le verglas.
Il a dû être transporté à l'hôpital à
la suite d'une fracture de la jambe.

LAUSANNE, 23. — Hier, au début
de l'après-midi, les voisins d'une da-
me âgée de 73 ans, habitant seule
un petit appartement de l'avenue
d'Echallens, constataient qu'une
odeur de gaz s'échappait du loge-
ment.

Craignant un malheur, ils y péné-
trèrent et découvrirent la septuagé-
naire étendue sur le plancher de sa
cuisine, tenant encore à la main une
tasse.

D'après les premières constata-
tions de l'enquête, il semble que la
malheureuse a été prise d'un malaise
au moment où elle ouvrait son ro-
binet à gaz.

Une asphyxie à LausanneA NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

du Jeudi 22 février 19S4

Pommes de terre .. 20 litres 2.— — •—
Raves le feg J.20 —.—
Choux-raves » 0.16 0.20
Carottes » 0.20 0.25
Poireaux le paquet 0.10 0.20
Choux la pièce 0.30 0.70
Choux-fleurs » 0.60 t.—
j ignons le paquet 0.16 0.20

» la i-main e 0.20 0.40
Pommes 20 litres 5.— 10.—
Noix le Kg 150 -.—
Châtaignes t n se 0.75
Oeufs IB rtoii» 1.50 1.60
Beurre le kg 4.80 —.—
Beurre (en motte) » 4.60 —.—
Promage gras . . . .  » 2 fin
Promage demi-gras > 2 20 2.30
Promage maigre ... » 1.20 1.40
Miel » 4. f-
Pain » 0 33 — M—
L,alt le litre 0.31 — _—
Viande de bœuf ... le Kg 160 2.80
Vache > 1.20 2.50
Vea u » 2.— 3.40
Mouton • 2.— 4.4C
Cheval » 0 80 ^50
Porc » 3.40 8.60
Lard fumé » 3.40 -.—
Lard non fumé .... t 3. .—

Observatoire de Neuchâtel
22 février

Température : Moyenne 1.8 ; Min. —3.6 ;
Max. 8.6.

Barom. moy. : 729.4. Eau tombée : 0 mm
Vent dominant : direction, variable ; for-

ce faible.
Etat du ciel : clair.

Pêv 17 18 19 20 21 22

mn
785 i-

730 î-

725 î-

720 î=-

715 î~ j
710 =-

705 =-

700 ~

Niveau du lac : 22 février, 428.89
Température : 23 février, 6 h. : —1*

Temps probable pour aujourd'hui :.
Cdel clair, quelques brouillards mati-

naux, température au-dessus de zéro.

FRONT NATIONAL
RÉUNIONS TOUS LES VENDREDIS

au CAFÉ STRAUSS, 1er étage

Perdu un trousseau de clefs
le rapporter chez M. G. Aubry, marchand

tailleur, faubourg du Lac 29,
contre récompense

Ce soir, 20 h., Théâtre
Belles-Lettres j ouera un mystère :

ledermann
et une revue

Location chez Fœtisch S. A.

I

DEU"-rr_ o ITeinturerie , ,ç|6 Monruz I
Téléph. 41.83 Mag. St-Maurice A f|

ntMi •"""•"" ; - '"""';h. de 8t<i SUI.OKb (ait.) lemperaturt CaractÈre Ou lemps .itatiu- t> oe skianticipai cm cm

1960 Adelboden 1 1360 métrés).. — 6 Très beau 20 90
1350 Beatenberg (1200) — 2 > 20 40
1575 Jstaad 11053) — 7  » 30 90
1920 Murren '1650) — 1 > 25 60
1880 Wengen 1277) — 4 » 25 50
2371 Arosa ' 18561 — 8  * 50 100
2200 Davos .1561) —11 » 40 100
1950 Salnt-MorlW ' 181:6) — 7 Qques nuag. 40 100
130C Saint-Cergue (1073) ... — 6  Très beau 40 100 ,
1350 Ste-lîrolx-les nasse? 11200) — 5 , Si 45 90
1520 Caux-les Avant * (1126) .. — 2 > 20 80
1000 Cba'.eau-d'Oeï .978) ... — 6 > 20 30
1300 Les Dlablerets (1160) ... —12 » 50 60
1800 Vlllar * Chesléres 11275) .. — 6 > 15 100
2230 Zermatt (1608) — 9 » 50 100
1848 Andermatt (1444) —10 > 40 90

Bulletin météorologique d'hiver des C. F. F. (extrait)
du 22 février 1934, à 8 h.

Du rapport du synode de cette
Eglise il ressort que les dépenses
assumées par les paroisses pour
l'assistance dépassent annuellement
100,000 fr. En outre , l'Eglise verse
depuis dix ans à la caisse de l'Etat
une somme de 100 ,000 fr. par an ,
dont 40,000 fr. sont destinés à la
caisse de retraite des pasteurs.
Quant à la caisse centrale de l'E-
glise, son capital s'élève actuelle-
ment à 580,000 fr.

La statistique ecclésiastique an-
nonce une diminution du nombre
des baptêmes, conséquence de la
baisse de la natalité. Le rapport sy-
nodal contient un chapitre spécial
sur la nouvelle orientation de la
question ecclésiastique dans le can-
ton de Neuchâtel . La commission
dite des « six », îormèe de repré-
sentants des deux Eglises a mis sur
pied un avant-projet de reconstitu-
tion de l'ancienne Eglise neuchàte-
loise, divisée depuis soixante ans.
Le synode s'est déclaré favorable à
la continuation des pourparlers en-
gagés à cet effet avec l'Eglise in-
déDendante.

Eglise nationale
neuchàteloise

. sur ia protection
de l'ordre public

Il vient de se constituer dans le
canton un comité de défense de la
loi fédérale sur la protection de l'or-
dre public qui sera soumise en vota-
tion populaire les 10 et 11 mars pro-
chains.

Oe comité est composé des personnes
suivantes : Président : M. Albert Rais,
conseiller national, la Chaux-de-Fonds ;
vice-présidents : MM .Pierre Favarger, dé-
puté, Neuohâtel, Tell Perrin , député, la
Chaux-de-Fonds ; secrétaire-caissier : M.
Julien Girard , notaire, la Chaux-de-Fonds;
membres : MM. Henri Berthoud, conseiller
national, Neuchâtel ; René Bille, agricul-
teur, le Landeron ; Max Berthoud, avocat,
Neuchâtel ; Francis Bouirquin, pharma-
cien, Couvet ; Arnold Borel , député, Cor-
taillod ; Eugène Bourquin, député, la
Chaux-de-Fonds ; Albert de Coulon, no-
taire, à Boudry ; Henri Favre, député, le
Locle ; Jean de la Harpe, professeur, Pe-
seux ; Louis Lambelet, négociant, les VET-
rières ; Arthur Matthey, agriculteur, la
Brévine ; Dr A. Moulin , médecin, à Dom-
bresson ; Albert Maire, président de la fé-
dération neuchàteloise des sociétés de dé-
taillants, la Chaux-de-Fonds ; Albert Per-
renoud, commerçant, le Locle ; Max Petit-
pierre avocat, Neuchâtel ; Max Reutter,
député, Neuchâtel ; Charles Wuthler, dé-
puté, Cernier.

Autour dc la loi fédérale

Cours des changes du 22 février 1934
Demande Offre

Paris 20.30 20.45
Londres 15.80 15.90
New York .... 305 3.15
Bruxelles 72.15 72.50
Milan 26.90 27.20
Berlin 122.50 123.—
Madrid 41.75 42.05
Amsterdam ... 208.20 208.50
Storkhnlm 81.— 83.—
Prague — .— — —
Canada 3.05 3.15
Bup iios-Avres ¦ 75.— 85.—

Ces cours sont donnés à titre indicatif et
sans engagement.
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Société de banque suisse
TELEPHONE 5.05

^Monsieur et Madame Chs-Alfred
Dubois-Vaucher, à Lausanne ;

Mademoiselle Jeanne Dubois, â
Lausanne ;

Monsieur Willy Dubois, à Lau-
sanne,

ont le chagrin d'annoncer à leurs
parents, amis et connaissances le dé-
cès de

Monsieur James-Alf. DUBOIS
leur cher et vénéré père, beau-père,
grand-père, survenu le 22 février, à
l'âge de 80 ans.

L'ensevelissement, sans suite,
aura lieu le samedi 24 février,
à 15 heures.

Culte réservé à la famille à
14 h. 45 à l'hôpital des Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


